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BUREAU D'ABONNEMENTS 
Rue Pépinet, 3. 

On s'abonne daus tous 168 bureaux de ptlste, 
Compie de chèques postaux IL 1. 

Les abonnements partent 
du ! " ou du Hi de chaque mols. -
PHIX D'ABONNEMEN'f 

O. u 6 11oia 3 moi, l 111til 
Suisse .• : , •••• ,. Fr. 28.- 16.- 8.50 a.
Etranger (urrent suisse) » tO.- 2Q.50 10.50 -t.-

(Ahonnemenia pria • 1a poalo 1 20 cent. en p11111,) 

Prwifunumdro: Suisse toeem.- Etnllger15~ 

A nos abonnés 
.}!!. 

. -N~us prions nos abonnée, ..... 4ni ne 
t'avalent pas encore fait, de bien 
fouloir renouveler leur abonnement 
pant le 81 dooembre en utillsuit notre 
~pt:e de chèqu88 postaux II 2. 

Nous leur rappelons, en outre, qne 
a,. abonnoments à l'année peuvent être 

t&:r~s en 

deux termes de fr. 14.-
ou en 

' 
quatre termes de fr. 7.-
l lei choix, 

,. · Lausanne, 23 décembre 

8-ULLETIN POLITIQUE 
t ' 

L'Angleterre au: Indes 
· Qin enten.ld parfois dœ iprophètes po 
~es qui se croiien,t t1rès pers-pi:caces 
~onicer l'éoroutlemanlt faita~ e!t même 
·~bain de l'Empilre britannique : 
l Voyez donc, dise:nt-ills, œ qui se pas
" -en Irfl.oo,dle, en Egyprte, aux In.ld~s. La 
Grauôle-Brnt,agne es1t corudamnée ù per
ijre tous ces .forri!loires. C'est évideni ». 
,~ :ne "·oux:lrais ,pa s ·rép-ondre à une pro
_phéti!e que j'es'lime témér.ai!re par · une 
4\iltire iprophétie qui ne le semitt pas 
~oitns ; mais, à 1'enconibre ~:es gens qui 

'

:ilso:nrn.ent, conune je -v11®1S de [e di're, 
.suis frappé au con'traiire de l'habile té 
litique avec faque'l!l~ \'Angleterre ùé

ft,l'lllle 1es rebe'Ues, quels qu'ils soient, et 
fètielllt sous sa puissanlte égi1de, les p~y,; 

!
··roches ou loi111<tains apipe!lés, par droH 
~ conquête, à g,r,av.iJt-er darrrs son orbite. 
a'DS -dloute , H n'y a ri1en d•'éternel ici 
.IIB. Les granlds empires eux-mêmes, ont 

j'1;'l'IS des'tÎ'né es; m ais la CcmiféldéraUon 
œiversell.Je dn monide bri1banmJJque ~ton
nera 1~ siècles par sa foroe de résis-

.._ f i,,,._;~, .Et oa n'es·t ,p e.s au mo-rnenJt où a r
TIV(I" au' poiwok 1-e part,i eemer:vateuir Ml- . 

·#lails, œ parti où roujol.1ll's se 'l."~ 1-uitè
riffilt ~-es m e i'lleurs politiques et les m ei1 
k°'m'! diiplouiirutes, qu'on -~tut par'ler à 
bim. dro1t de la dés,a grégation du Com
mq_nwealth. . 
· êe qui se passe aux. Indes témoigne 
_-.,vec élloquence, oroy.ons-nou5, en fa-

!1 :r de fa thèse c i-dessus,. Le rebeilie in
èœ Gh81111di commooça.ilt Vi'aiment, 

œ croisa<l~ pour 1a non-collabo
_f!ttion, à dépasser la mesure de œ que 
pieu,t s,uwmrt~ ;11':iimpo1te quel gouver
)$emient de la part d'une 0ipposi1lion 
~~<iJJe. Après avok paltienté, réfiléchi, 
ii>.t\rl son d,essein, l'auitoriité br.illann:ique 
,ux Inkies a mi·s ce reldoumble agi,ta 
,eur à t'ombre ; mais·e:lile n'a pas, du mê
me COlllP, iniau;guiré une ipdlitÎlque die ré
pression à owtram:e qui aurnit menacé 
tt,· déchaîner la guer.re ci~i0e. Les cri
.ses politique s qui .forndent _ périodique
pient su;r :i'Inde m eUen1t toujowr s fort 
.l~igtem~·s à se r ésouidoo. FO'lldés sur 
µ.p~ expérienice déjà long ue du caraotè
~ h in~ o u, les 0.dirn.i!nistr,a'tellil.'S angolais 
1;Wt bds-é Gha-111di, mais en -lia.iss:mit vivre 
.le ghanldi·sme. Et voici que cellle politi.
.~ue w mble ù fa veiUfo <l~ pll'oiduire de 
l.>ons :ràsu:Il~ruts. Deux ~·evue s anglaises, 
,A Round Table at la Contemporary Re
·vlew, viennen1t de publier sur la situa
'100 aux Indes des ar:tiicles rassurants 
\µr l'avenir de l'influenœ . b r i1tannique 
\io.JllS oo'llle po1,tion de l'Eimpire. 

· _L'-:H"l ilclc de la Contemporary Review 
J~ in1ilttillé : Le sens commun et le bon 
)1ns sont nécessaires aux Indes. Un phi
\O!O})he d és.abtfsé a d&Jla,ré, n1w1 ne l'i
fiore, que le sèrui commun ~ au 
monde hl chose la plus rnre; mais l'ad-

FEUILLETON DE LA 
GAZETTE DE LAUSANNE 

EUG:E:NE LE ROY 

L'ennemi de la mort 
r --
S.production inleràtu qu:, jQumaw, gu{ n'ont 

pas ·d, tram a11,o MM. -Dalmat1-blt1Y, ,ài
. leurs, Paris. 

- 25 
· - Df.too-Je dooo I râpliq-ue.-t-iJ, u,n peu 
'1\,dowoi ipa,r oette assu.mnoe. 

- Pltl8 tard ... vous ~ été mé
oh,a,nt L. lorsque voua a~ mér1it.6 vo
he pardon. 

- Mon :par<lon ! répbta~Hl avoo a.mer
tume. 
· - ·Eh bien, non, non ... ne parlons pas 
'de ce1fl. ... 
. ;F aieÔ'DS ·la ipaix, voUtlelr'Vous P 

Illlle lui tenda.iit sa ipeti,te me.in dégan
tée. 

.- 'l'oute la colère de Da.nie! tomba sou
ltaJ,n. Il iprit cette mal.n trou~ de fos
Bê'ttes ,et la baisa longuement. 

- Mooh nillt cousin I disait Minna en 
'1Xl)1iqurunt ùe Jéger.s cou,ps de cravach e 
iThr I'étl>anle de Damlel. 
. - Oh ! ma cousine ! que Yous m'anz 
lait eou,ffri r ! 

,E t, ,ce cJi.s-ant, il lev& le front ve rs 
elle. , 

LIBERT!· ET PATfUE. 
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mmisfration br~annique a mail11tes fo~ 
prouvé qu'eJlle était, pour sa part, am
plemen,t munie de cette ra,reté; fü'le pe.
ratt bien 1'a<voir dém.onllxé encore en ins--. 
tttuarnt œ noUIV'fflU système politique de 
la Dyarchy appelé è. règner désormais 
aux In{!~. La Dyarchy repartit iles pou
vorrs et les tâohes 8Illtre l'anclen11e ad
n:ùnistr-altioo et 1.llllie nou,vel,e Oldn:nin.is
trati0111 ci1Vi4e, ceJ:le-ict fooldée sur l'-élec
tor,a;t et les assemh1:&s légi~1atirves et 
·desit:in-ée à pet'lllletke une large collabo
r.aJti-cm a:voo [es indli:gènies. Enltre [es deux 
adminis'braiti00,s, 1-es gouvemeUM de pro
vfinces font fi;gure de vér.i!tab1e a,gentfi de 
fürllson et de bonne entente. Lord Mes
ton, B'awteur de cet miliclle de [a Con
temporary, dont je cherche à ra.wol'iter 
l'essentiel, émet ce iprinicipe: ·« Sur ces 
deux cl.asses: Ile fondbi'Onnme br1tan'Ili
quie consciencieux et l'Hin.dou !l'aisùlltlla
ble, reipooe n-OltTe espoiir d'.lrn'! uœ as.so
cialti'Oll harm.on.reu.se et ~'<>yak > Voilà 
un princilpe exœHenrt el l'on ne voit pas 
pourqtroi l'auitoriil:é britannruque ne se 
consollid~ra:iit !l)ll-S sur une teille base. 

M·arurioo MURET. 

Lettre de Turquie 
La Turquie et les étrangers 

Oonstantino,ple, dooemibre. 
Dalil,s 1 'un de !lliO\S rprécëde'Ilt.a a,r,ticles 

oous a vons mont-ré combien la haine qui 
oppose en ce :pa.ys les p-0ipulations rnu
eu.dma'Iles et chr~tiennes levantines 
aval:t constutué jusqlll'à oo jour l'obsta
de le '.l)lua g,ra.ve po1u:r la paoifiooti,on 
d,e l'Orient. H oon'Vient d'a.joute-r par 
C001too que lw :rwpiports ent-re l,e,s Turcs 
e t les Oooilderulawx établis dans le pay.s, 
Fram; E1is, Italiien.s, }j}gp.a1g.n,ols , Su<édois , 
Holhmdruis, Belg-es, Suioocs, etc., onit 
:touijou<1\S été s:atisfaisM1tis. Si nOIUS n,e 
,paTlons pas des Arug-1.wis , c',est qu,e, at
t iroo ~a,i• ·I6'1.l.Ts propl'CS dominions, ils 
n'onit jamailS formé s,11:r Jes bords du 
Bosphore ou même dans :touro la Tu.r
quie, •un.e coloni.e de vériiwble imipor
t a,noe ; c 'est ipottr cette rah;on d'ai-lJe ura 
qrue l '.on a pu d11r.e que o:ana la q-u-&st1on 
d '-Ori:e.n t · :l-83 dn.t-é:rêts- de l'An,gJet ~r ro · 
oon t -0w,am,t tou,t d'ordw '.l).ol:itiq'lt-e et · 
s ir-a.téigique puisqu'Hs conœl"Il6nit prin
c11p,al-e-menit les possessions 8JSiiatiques de 
-l'emph,e br,i,trunnilq_-ue de m:êm& qrue la. 
Toute des Indes. Les i'll!t&rêts des aut l'-68 
pays sont pa;r con~ e.ssentiel-lemient fi
nM11Ciers, lnldustnels et ooonmerci81Ux. 
L'alJl d,ern,i,er no.us avons esquissé ici
même l'aetiv:i'té a.ç,oomplie en ces ddiffé
i-ent,e doonaines par ~a colon.i,e &11-isse .. 
Nous n'y reviendrons pa-s. NolllS vou
d'l·ions montrer aujOl1l'd'h-ui pe,r l'exem
ple de la France, que la. cdlle,bora.
·tion eilltr,e Tiu.rœ et Oociident.aux, J:ors
q,u,'el,1,e es t aincèr& et dépom;vue Slli•,too,t 
de tou;te idée d'e:x.p·loiit&tioo, pmJJt très 
b.ilen être étaJblie, en ce rp,ays, sur des 
bases soliides et donner des :résuJtata 
e:iro&Hen.its, éqlll.i.t-ables aux deux par,Lies. 

Oonsidéi'Ona d',a,;bord la ·< Dette Pu
blique >, c'est-'A-dire · l'admiwtr,a,tion 
s péc1·aJe c.harg~ de gérer certains re
venus du pays (sel, tabac, timl:mi, :pê
chori!e, apixi•tu,eux, eto.) a.fin d'assurer 
le :pai.em-eint des em:prUillts ex,tédeurs 
ex'is talJl!t à Ia wHle de Ja gu-erre, ainsi 
qu,e celui des G'IlJlPrll1ll1Js intérieu,rs con
trruotés :par le gouvernement de Cons
ta,n,tinople au'.l)rès d'établissemen,ts con
trôlés par des ca.piita.ux étrangers. Dans 
les se'll!ls titres de ootte < Dette », la 
Fram.oe a engaigé 001Yhon deux miHiards 
et d,emi, ce qui foi.t r essorith.· en ce do
maine la '.Partioipatfon de l'éfpa:rig,ne 
frooçaise à. 60,31 % du ca,pf1ta,l total A 
l,a ·bête de cet 01,gMldsme dont les raml
f.Lca:tions s'étenrleillt a,u moyen d'wg-enoes 
&ms tou t le pays, s e t·rouve 1.l!Il Oonsei:l 
d'a,dminis tr11Jtion dàne ,lequel la F,ranoo 
a. itou,t n~lemient une i!Il!fl uence pr~
ipoD;déran-te. ÛJ.', la , Dette PUIDliqlll-e > 
j-OuQt auprès dœ 'l'urœ diU pl,1.tB gra nd 
oredi-t moral du f.att q111e, itouit en se 
soumettant ent ièremeDJt aux lois du 

Les_ <Jllirs..de la se!Je criaient, et, daM 
le bois, un pfo-éfpeiohe martelait un 
a:i;bre à ~OUl])6 tle bec. Les deux jeune.s 
g-e.ns irestèren:t, un moment, eiJencieux, 
leurs .regards se croiswnt ; ipuis, -la jeu
~ fille, déltourn11nt -les yeux, deman
da : 

- Où a.Llez-Y.oUB ? 
- Voir un malade, iprès de l'étang de 

Petitone. 
- Je vais voua aocoonprugoor. 
Elle retourna sa jumenit, et ils suivi

rent ,le m&ne ohemln. Danlel ma.robait 
à Ja hauteur du garrot, une mai!Il à la 

· orinlère da la jument, et fréquoounent 
haussaH la ~te en arrière pour regar
der Minna qui lui souriait. Pendant 
~u'ils allaient a ins i, au petit ipae, elle 
1 fo·tei,r oge a 1:mr soo oocrnpations de l'hi
ver. 

- Jie v,i.slrt,a1i.s quclqrnes illllllihadias aux 
iail.~t.ou1ra ; et puti.s j 'ed !1'16cfig~ mol\. m~ 
mmre. 

- Vooo 1me ie morubrer,ez ~ 
- ()p,.r,ta,itoom.oot, dorsqiu/dll. sera ;paJI',llclie-

vé. 1\fa,is oe nie sel'III. p;as très :hrutoo-essa1I11l 
:pou:r vous. 

- Poun,quol dd,t>e-s-vou.s ool,a/ '?... Oh! 1,a 
jœtlle tJeuir 1 

®t, -~agieam,t sa jlllŒilJbe l:fu Jia. CtOI'IIl.8 de 
sa ool~e. Minm,a oo fadma œstiem~ glis
ser à 1ienre 1)01l!f ! a cueill!li,r. 

:Maris Drun11al ~',a:v.a4t prévenue et Lud pré
s-en.fa 1111. tileuir. 

- C'est l a ficairr-e, d!lrt.-;f;J . 
·E ble oonsid.:6na, IUJIL m.sttiui,t, œt~ be'lile 

fumir j a.u,ne l,tolq%, pui~, NÎ8V'8l1Lt aa Joo-

FOND&E EN t798 
Lu ann1>11Cu d, ,p,claclu, ifolfru ,t (Ùllt~ 

6 placu el le, ar,i, morhuùru r,araillffll eit 

lotlblu-1'gne,. 

ipays, -en suiy oot da-n.s chaque cas . 1~ ~ .. - : ~ cra.i.ntœ sont-elles j~tifiées ? saru; eux-mêmes de la j-ournée de huit · D -·· - · 
proood'\ll'leS les pJw rég:uJière.s, elle .-, à L'n.v,elllir eoo.l ae din. M-aie, ~ notre avia, . ib.eµres deV1'6ieot oomprendre que ce q,ui . _ -·X 
donn-é les meHl8'1.1:rs ré&ILltata pour -le to'UJt po.r<te à ·erolre·._qoo .sila. période.,gui. , -ferait le iplrua de t9"l't à lem doctrine oe · 

. Al. -

religi~ns 
·but qu'elle ipo1Lr6Ui,vaiit. EHe n'a ·j&mais s'annonoo ne sera guère fa,vorable aux . ,&erait qu'elle noua menât à · la ruine; 
fr-01.ssé les s00.timen1B nationa,ux et a inté~ts ·.des . étramgeœ -traiv-aiJlrun-t en tra,vaiUons da,vantage aujourd'hui . pO'llr 
inspiré une · oorufüunoo comipl.He 8111 peu- Tui,q!Uie, . elle ne porun:a · qu'~_tre passa- pO'l.lvoir demain or,ga,niser la journée 
ple tltro. Pour · oea ll'iisons, le gouver- gèr,e, En effet, 1~ n011Y<eaf\l.X dirigeants cou.1.,te sur J,a. base d'une législaition in
nement d'Anigora a toUtjoura eu beRu- devirolllt partir premièrement de ce fairt tel:liigente. > 
corup de aolldciitm.de pmu' la dette ; dans oe11ta1n qoo s,a,ns _étra.n,ge1'} hl n'est pas La dul'ée du tr8Na.iil industriel n'ei,t 
les 001·ri,to.fu.-ee d'Anruto!ie ocoupéls :par de o.-~.èvemoot immédi-ait rp-ossibl-e en d'ailleurs réglée en Allemagne que par 
les trou~ kémalisteB, les revenus ont Tu.rqu.oo et q'lle oette dernière . ne p()lll.T- une ordon,n,a,noo dat.ant de l'époque dite 
été encaieS!és, H est vrai, pair les auto- ra compber sur l'étxanger qu'emtant que révolu,tfonm.a.iTe. Une loi s'élrubora. Mais 
rLtoo milita.ires, ma.le œHes-ci ont rê- les in,té:rêts légiitime.s ,de celm-ci seront elle ne sera V11ai.semblablement point à 
gulièr.emoot donné doohal"ge des som- garantis. Devant oo redoutn.ble dhlemme ohef 8Na.nrtl Lorug,teDl(p8. L'indn.llstrle ne von
mes qu'e11es enoai&;a,ien.:t. Le gooverne- qllli droi,t s'imposer à l'attention d'Ango- dra paa se lier :par une loi déifilll,Îtive 
ment d-e M~a Kema,l n'a d-one ra, l-a viruJeinoo diu. na•tion.ruli.sme ne ave.n:t que le e,entiment des < déroga
d'auou.ine façon 'J)Ol'lté atlieinit-e à !,a; Det- pmwra, dMJa son côté négatif que s'a- ti-0ns > nécessaires à l'exercice normal 
te Pl\l!bliql.18 ; au.ou,ne loi n'a mod.i.lfiè le ipaiser peu à peu ; d'a.)]Jtre part les de l'aothvité industrielle se soit da,v an
fonctionn.oonent des servfoes; le person- gmv,es problèmes de l'aiprès~~:mre fe- tage impo.s-é a,ux maBses. 
ne! a été conaervé, l'aooiètte dea impôts ron:t évi:ter d'eux~mêm~ . toute meaure La quiesti-0n die.9 salaires ca,use a1l6si 
m~i!Dltoou.e. Bref, l'a,ncien syS!tèroo n'a économique malsme. Ce pays :possède d-e vives prooooupa,tions dans les cercles 
ét~ nul-lem'8lllt tramformé et œ fait es>t en O'UJb-,e des chefs oomme les Mous- . i'Ildustriels où l'on réfléc:hi1t. 
de.s p111lB im:por<te,n.fs, car Je moillldre dé- •~h Kooia.l et lee Ismet Pooha dont liMJ L'inflaiti0'1l monétaire 81Ille.nant la 
cret oont-r.air.e a.ura.iit amené une p:romp- t·aJlents d'ol"goowation se ooillt brlUam- hall.8S'e doo prix et rendant i'Illdispensa
te d{iaol"ga.ndsatfon. Loo autorités krona- ment mà,nii~ em- les chamips de ha- bles - 'VU l'iI!)portance de oette hausse -
Ustoo ont donc manilfest.é oo ce domaine tatiJe d'An.a,toHe. Si de 1:els hommes sa- des 811.ligmootations fréqueillte.s des salai
la :pllUS g,remde s,a,ges.s,e et l'épar,gne vent s'entourer de gens coIOlp'étents, le re.s, wugmentatiorui qu,i, à leur tour, i-m
foançaise eD1g,rugée en ces oontrées ne relè-vem.oollt de la. Tu,rqµi,e a.1dée par plique.nt la m'llllti!plication des moyeM 
;p,ewt que s'en f~liciter. L'aitviitude d'Anr l'Oooi<kmt n'œt qlll''llŒl jeu et :pe'llt p.rê- dte paiemqnrt;, a oomplèliement f.a11l Cl'Ulbli:er 
go1·a si poiintilfol180· et rét,racta.ioo lo;i,s- <'bler m&ne ceilruJ. de la. Russie. -lious les princiipes norm.aux de la ré-mu-
qu'11 s':IJJgi,t de l''imoopellldance ;n,a,tiona.-' P. GENT-IZON. nétMion du tNw,aH. La politique s'en . 
le prOIUIVe donc bien que le fonctionne- miê'Lallllt, on en est arirJ;vé à ivoir en Af~ema-
ment de .Ja Dette PubLiqoo 'll,e contient gille un nive,Hemen:t de.s salaires plus par-
a,ucum. vice por,tant atteiDJte à la s()'Uv.e- D }'" d tr• li d fa.M qu'en a ucu,n aurt:re pays. L'ourvrie1· 
ra/i-net,é du p,a,ys. C 'est ipo.ur cette raison ans Ill us 10 a eman e qua!Hilé gagnait, avant !,a g.uer1re, 63 
que lea nationalistes · · ne font _a,ucun~ . .. .. pour coo-t d,e plus que le manœu,vre. li ne 
Olbjootion eoDJtTe le main.tien d-e l'·acti- = ·· gaigne pl1us a11j.011rd'hui qu-e 8 pou:r 
vMé de oebte grnrnde Ol"g•anisation ; lis Problèmes actuels oent de pl'UJS. Et l'employé d'l1lle catégo-
ont même déjà décidé qu,e Jes a1genOOB rie élevée -n'dbtient en traHement qu,e le 
d 'Aootolie allaient lui êtr,e remises. De- La quiest.iiontdeshiwibhe•m es s e pose en dowble du s.alai,re ùe l'ouvrier qui n 'a pas 
m,a.iJn donc cebte aidm'in1etraition bUTq u,e Al-lema,gne, llt86ez pre.ssanœ. A la IVme 'faH d'approo,tissa,ge . Tand is que la rému
·avoo '1.l!Il caractère européen (la grande Conférence interoation.ale du Travail nérl3ition du itr.av a.11 augmentait dans des 
majorité du pers onnel est m..UBulmanc ) (sén,ooe du 25 octoibre 1922), le délégué -pr-o:p'or.ti-0018 considér a;bles pour les ma,, 
q,u.i il)roruv,e t{)(ll,S les bons résuHa:ns qu e ~ uvern.emental diu Reioh a décla ré , sans nœuvres, les traitements des fonotionnai
,peu:t do1JJI1er en oe · pa,ys une organisa- sou.rcHler, ce q,ui suiit : < Je dois r a p,peler roo 8/llgme1n;tai,ent moims à mooure que 
·füm dont les fonotioDJILairies sont bien qu,e dès la fin de 1918, on a in,troduit l'on s'é levai-t d,a,œ la hiérarchie. D'où 
;payés et da.ns laquelle existent des res- chez nooo la journée d,e 8 heuœs pour pauivre~ des diri,g,e.a,n·ts, délaissement de 
ponsaJbl!li-té.s et da:; sanotioDIS, pO'lll'su.i- loo tre,vail.leu.rs irndusLTiels e t, pQIUl' a~ l'wppr,èn:tiissage , baisse dans Ia qualité de 
vr-a son he ttreUBe aotiivHé oomme autre- t a111t que je saclle, < ,pas Ul[l,0 voix, jusqu'à la main-d'œu,vre supérieure e t q·ualHiée, 
fois. ElJe 'l}Ollll'ra même s-errv1T, si ce :présent, n'a cru devoir s 'élever :pour de- avoo tout.es les conséquenices qure cela 
n'est de modèle, du moLns d'e:roellen,t mander de modiJfier cet ét.at de choses ~- compor,te. 
ipoi.nt de repère :ponr tourt:es les admi- Toutefois Illotre loi est quelqUJe peu plus Une société n e peut pas im;puné
nisln:wtione PJ]lb1'iquies dia la 'l'urquie éla,s,tique qnm la conV'.enition de W ashi-ng- ment miner lies baseB œt111·eilles et néce.s
ncmvel,le -et ooff.rir en même tOOlllJ)s tou- ton, é ~ nt donnié qu-e not re législrutio:n saires de itO'llte co!Jootivi-té orgrunisée. 
tes Les ga r anties nécessaires aux ca1_pi- permet a ux aiu,torités d'adm-e t,tre des ex- Les clah'Yoya'Ilt ,s'alar,men t, en Allema
,t,a Li-stoo europoons désireux die tr,a,v,ail- oopbions e t oola, en !règle g~néra:le, ap.rès g ne. 
l,er ayec ce p,ays. -avoir ent-em.du les dé leg,ués des O'llJVriers, On n'a p as encore a.ttei'llll; la product ion 

Le ["é,sewu des entreprises de c a r aclè · •' J.orequ e <>es. exoepti,ona· pa.raiseent d~ •oir d'ay,an,t ... guer:re. On s-en·t la qualité men-a
r e occiè.omite.l ~-y:e!o:p,:pa .d'~'l1tr e . Pli~ ~ _sb'li!llpo.~e:r, ,111~,1J1 A~ l'.in:térot pu.- cée. Les bons ou,vriers çhargés de fa-
ito1.1Jte la v ie ' économique_ de. l,a 'l'u:rq riJe · 1c. > , , , . ·"" · . mille, voient les céUiha.ita,ir es j,eu,nes, 
et la majorité, ét~t don:n.é J 'importainoe ' Que liqpiJ. aJleJJ:ri,amde~o.iJt .éla.stique, cela sans forma tion :profes.sionnelle, dans 
du rôcle qu'e!Joo joue rut d'8.'IIB la milSl0 en . paraît oorfain._- Ma.1s, que' .pas une voix ne l'aisrunce. On cherche à oomrpenser ~e 
vahmr du pays, peu.vent _être consildérôes ~ ooiit élevé e pow: demander, .en Allema- surplus d-e leilhl'S oha,i,ges par des allo
oomm-e des sel"Vioos puihliœ, mfoux mê- g:oo, la. IIIl.OdtlJfiollltion de la loi de 8 heu,res, ca,ti•ons spéciales. Symiptômes d'uoo cri
me d'1U;ti.Jité IJ>Ulb!iqoo : oe BODJt des o'oot uœ die ees a,tfiTmations diiplomati- se q,oo l'énel'lgi,e des plus cap,a;bles pour-
sœioétoo de <:Jhem.iœ de fer, d-e ba.nque, qu,es q111.e l'on œ peœt se permettre que ra seule siurmont-er. - Ph. S. 
pharee, rourtes, mines ou doo entrepri- d'81n8 des coniféoon.oos mtemationa,le.s. Il -
ses itellœ que eau, gaz, électrfoit.é, tram- y a. llllil peu ipl,us de deux ams qrue, oha
waye,_ téleyhone. Oo:mme dfl.'IlB 1-a Dette, que !our, doo voix s'élèvent en Allemagne 
Ja ipa~cilpa,tion fra.nçaiee e.st, là ég-a,le- coDltre le r~im~ dee huit heures - tou:t 
men>t, :La plrus for,te ; eJ.le att&.im,t près élœtique qu H soi-t - · qui est imposé è, 
d'lllll mH1ltard die fl'8in.œ, BC>i,t 53,5-5 % l'inOll18tT1e .àl.J.emand,e. La plus autorisée 
des crupitau,x OOg'61gé.s en oes domai10Jes et la iplUIS pu.issa,nte de ooe voix est ipeut
en Tiwrq,ud,a, Ces eooiiété.s ont attire ne.· être celle oo M. Stinnes qui, au dt)out de 
rturel1lieme.nt nombre de ftnM1ciers, fldmi- novo9Ill:bre, a ,proolamé 8111 eein du Conseil 
n.istra11iffitra, dinldrustrtele, toohndJofune, éoooomique d'Empire, la lllooessité pouir 
commerçam,ts, qui sont a.uooJ. mêlée itrè$ l'ind'llStrüe allemande de travailler dix 
,uti,Iem.mt à la vie du pays et OO'Mti- hoo.res par jo:u.r . :pa,rtout, < sans r érniuné
tuent pom la 'Dm-quie de dœnain d'uti- raitioo swpiplémenitaire >, jusqu'à oo que 
1,es g-aTants et de précieux aides poll.1' Ja balance commercial.e de l'Alle,ma,g.ne 
son d&velo:ppemeDJt écanomdqu,e. me soit plus déficitaire. Le délégué gou-

Toufos ces iperooD1ru1Jli-té.s, pal"llli les- vernemeDJt{l,l dJu Reich l'aura :proba,bl-e-
quelles !Ill()[llbr,e de Su1ooes, comptent ment oortendoo, cette voix, à son retour 
biien ne pas perdre, demain, le bénéfice de Genève . 
des origa.nie11Jtions qu'e lles ont non seule- En fait, a,près cette ,pé.:riode de :prosp,é
men-t o.rM es, mais donrt e11es ont Mé !es rité ariti,ficielle et pa1111d,oxale due. au 
animaiteu,rs pou,r le grand bien du pays. oh a'IlJge, qui dUTe de.puis 1920, l'imdl.16trie 
Néa.nmoilJlS OOIIllihi'e d'e111tre eux mou- all00111Jnd,e voit e.11ri:ver des he ures gra
tent que l'aro>lii.ootion de certaines me- ves. L a présenœ au pouvoir d',um. grand 
surœ, oomme la :nation alis,a,tion de cer- industriel ex,périmeillté, ai elle se m.ain
ta ines entrepris es; en il-es assimilarn.t à •tien;!:, pour-rai1t biein a.voi,r poor effet que 
de simples fonotioruœlree, les foroent à la légis lation eo-eia;Je allemand-a é!.ruborée 
qu,it·ter le rpruys." Le monde des affa iTes en hâbe, sous J,a ip:re&Sion des s~n1d1oots, 
or.atm d'aüleuire d'um.e faQOn généra.le füt 1'0Yi1Sée bientôt ou tout au mo.ine ren.-
qlll'à Ia mise en vi!gu,eu.r du .traité de due enoore beauooup rp,l,us élastique 
pa.ix, :lorsq,u,e les aUiée ,auront quitté qu'elle ne l'est depuis quelque temps. 
Consta,nti11wp le, u.n régime d'lnq,uis.Hion C'est cer:tai-nronent M. Stinnes qui a. rai
ne s'im.stUue à son égard, a,voo appHca.- son oontre les rthé.oriciens qui, a,u Conseil 
tion d'i1mfpô~ -ar,bitraires et imprévus. éoonomique d'Empi,r~. défendent avec l'é
Ohacum Tetdouite en un mot qu'un na,tio- nel"gie du déses,,poi,r la · formule et la pra
nal.lsme tro,p im,t r,am.siigeanrt œ dlcte à tique dès hui,t heures. Et comme l'a dit 
la Grootle Aeeemiblée nationa.le de 'Thn- dernièremenrt em surbstanoo M. Dulsberg 
q,uie des décimons runti-.éoonomiques. à J,a. < Gazette de Cologne », < Jes par ti-

g,ue j,urp,e sur son bras, elle mai·◊ba pr~s 
cLe son oousl:n, qrui mena,ilt ILa. j'llm:eirut iPa.r 
:Les 11."ênes p.ws.sées a.u pli tLe son ooudl8. 

-VOIL.'! voyez CJIU0 j':ari 61111vtl votre oon
OOÎll, œiit-Ellœ, je morube à l'fillig[ra:iise. · 

- Je n'y lll.V.a.1s p.as p,l1irs giairdie, ll'épon
dll't-dll preooou.ipé. 

Iil.B ®Vlalllicèrenlt ql\.ll0lqu,e p011., srun.g par
ler dM111D.illlge, sur l'étroit ohemin semé 
~ pâq,weretoos, puih;, Druru.iel demanda. 
ten,drrnm.oot : 

- Ne IIIJ8 drurœ-:vous pas malÎlntreruanrt, • 
Milillilra,, po,uirquol jie n',rui pas oo de vos 
lllml'V ellœ î 

- C'est bien ehmp'1e, mt-e'hl.e avec -11,l-
B!IJil.oo ; IIIlJOillSil8uJr die Brebou,t 111,e l'-a :pas 
voulliu. 

- Et qrui œt oe l1l0ll&Îlffillr qllllÎ ,a tmt 
tl"arutori>té eu,r voua Y ilnlterrom;prut-.irl brua
q1l8lllmllt ,ia,voo lUJll vi'O'Lerut hau-t-llie-oo:t1ps. 

Fillle se mirt à r.iire : 
- Là ! œ vous fârc'hez prus I C'est toul 

bonm.ement le vJiorutre dlu doyerm é, mon 
oon,f essmlll'. 

_Et ,a'!ors e]ll.e r.aoon.'ba qu'mterrogéle en 
oonfes.9ian, el4Je a!V,aitt d'ft fdlre oo:nn,aitre 
1\ œ « sadm!t rprêtre ,., OOIIIllllle e'lile dit, l'exis
itenœ d•IIL11 fil/en OOU91Jn a,vee Q'IŒ elle .a'fflilt 
iLea melhl.ewrœ ll'l8Laltione tl'iamMilé. S u.r 
quoi ~ dlllt m'OOISIWUJr elle Brret.oo.4 iui >ll .'V'adt 
dMenitllu touroe OOlllIIIl,UJJlÙ.C!llbiron ,a,voo fo crou
sLn-, même il.œ eruvoiis s uJb!Jéq-u,ents de quin
qutilrua, pou;r eetrtie ir,a;Lson. die J)I'Udienoo que 
ilie d&nœ ee sel'v.ad.t .nréquemm9Illt de 
moyen.s 1ouialb1ies en oox-unêmes a f.Îin. de 
Pffi"dire foe Amas. 

- Et oe ea,imit homme, qu,el âge a,-,'W,l r 

diemalllldla ~e j,eutilié MillllllJe, ironùrque. 
- Unoe cin,q111airntaàrne d',am,Tuées, j,e sup

pose ... 
D.mLeil rêfilrécfu.it Ulll. lllOlil.ien.t : · 

- M.afüs ;i[ ·R um !I)lllrerut jerune, n'est-ce 
!))3.'3 ? . . 

- Oll!i... ÜJl. a wn ru,v,eu, iLe vfoomte de 
Bretcmt, qll"d,'l IIWUiS a prœanrté, et qwi ve
nllliit souivanJt à aia marnoon ... C'est même l1u,i 
qui m.'a app.rLs à monter a·viec uin,e .se'l!le 
a1Jlg/L8Ji&0. . 

...;.;· J'.adunilire OOIIlJIIl,en,t ce prudent oon
r--esseUir, ffi chabou1Î\lileID: Sll!r lJ.'oovoi à Ulll 

~ri d'un IMdliJOa.rnarut destirné à de pau
v.oos gen,s, e.st ai tollér,ain,t pour ces 1eQOns 
d'éq,ruirbabion d10!llillées p11,r un ébr-amger ! ... 
Matis qlll8 diev,i,erudrrœ -vous iorsg-u,e ce ri
gotmeux d~irem,eu,r salllrla votre démairche 
d';aruaoui11d.1Jm.i, et que \ "O!\JiS VCYUS êtes iladss,é 
bai;ser :lia mn~'ll ? 

l\lilillll,a eut un souir.iloo 11DJUtin : 
- Il n;e le sa'lltr.a p!IB ! ... foi je me con

fus.se à :notr.l bon crnré, q.u,i me conl!Ul î t 
dès il:'oof.alThCe et q,ui ~ très i1111d11.1Jl,g-en t 
![)-OUJI' moi. 

- AilllBiÎ, répilàqlUJ8. Darruicl s bu péfajit, vous 
avez klfflllX âme& dffetrimc'!es, selon q:ue voulS 
êteis à R ilbén-M ou à Légé I Oe que vous 
n'eu&ùœ -pas parm!is à Ria viihlie, VOUlS Je 
t.o1érœ l.oi I Oe qUJi oor-ait pourr moillSiÎl01.l:l' 
de Biretou't IUJll gmœ pooM n'est polliI' votre 
curé qw''Ulll. s ig,n,e immooenrt d'iarmi,tié ou de 
ban OOU8iln,&ge. Tamitôt la ~te do 
l'oo, tllJil.tôt oo111,e die ['a'lllbre, ti!Nlœ1lée entre 
deux ooll!f<ess8Ull'S, vaus n'êtes jamra•iis 
vou1M11ême ... Ne 'Voyez-"VOlh'J !PllS fuilllt oe 
qoo O& pa.,~ de votoo oonsclence a d1<t 

Hommages à Philippe Godet 

MM. Jlll!lll.€IS Grumooh!l!l'di, impr.irrneu:r l 
Neucltâit.€i!, et Ji!!m Ba:UWr, jp'U!Mi:ei~ onit 
oo l'heur,a11Sa iidlée de 11.'érun!i!r dlalnls ooe hro
chume édfubée ,a,vec solin, ary,ec quieilqiues pho
togiriaphwes lfiooa.:nt me sou:venrür dia Phitlàa>pe 
Godlet à diilf'fér61lltes 6poqJU11a de sa vie et 
qru.iellqiuies nobes IJiic\,<>'11'-31J>lli,qUJOO, dle très 
IDKml'hoollix ex,ln'lad,lls die j oumn,au·x sœil.'!SOO €ft 
étrarrng,E<I1."', ruirrusi q'lLe les diiisooums oM.licireLs 
piroruimcés ill!lllX obsèqrues dlu gna1n:d citoyen 
Ml1ehi1beù.o;ts. 

C'1ast illà utn n.oUJvel hœnrmiag,e e t 111001 !.e 
IIlllOÎIIliS comipl!et et J,e llll.O:irn!S vdiV1B111t rendiu à 
l'homme dre i-etitmes et ruu p atrfote doot 1'0 
~31l1t a fndlt lllll1 viidlEl si gmalllld dl311IB les 
boruoos ilie!btTtes et dlamis lie oorclie éten<llll d>e 
1Jorus CiffillX qlUll €itlll'em.t iJJe JJU'Ï v m ège die 1 e 
('l(lllJD!aît'l'le. Oebbe f.ig,ull'e si v;l,via1I1Jhe die Phi
~fllPiJ.)C God1e1t !l'\MSJorr<t <8.'Y€JC Ul!l ~-aliiie:f prur,bi
OUJl;iJer de ces 1érD10igmiages n.œrubreuoc, s[. 
goos <lias n,OOilts ~es :plLUtS c01I1JmtS <llu moode 
diu jolhl'\Ill<tlrnsimte e t ~ letùres. Préci1eoux 
sou.veThir pour oou.x qui assisitèHmt à l 'é
llillOUJV'ia1111le et beJ11Le cérernon!Îe fu1nèbre dru. 
80 s~ooe, oe vdlru:me aœ sena pa-s 
m.<œ/IlJ3 ciliru- iaru,x ,a,b51anlbs ,et 00D1sti'1il.Le un 
JilJOl]UlIIlJent donit i!a v.al,en1;:- do c1ulil]ieŒ1t.alÏlre 
lllmgime«1Wr,a ® V'OO les arunées .. 

morustrueux '? Qoo :nie lia rurjgez-vous en 
p,er,soon,e I Interrogiez-La., cellte oon.scÎlellce, 
et alile vo1.1Js 1·épondJr.a q.ue, vous .s,a<Jh-amt 
en .sûreté a,vec moi, VOlliS n ',avez p as cœn
llilÛIS ll!Il a-c,t.e rep:réhen.siilble en iLa.ÎISSi3tllt 
prendre Thllie g entillilre pTiv,a1uté à ccliuii qui 
V OUJS .a;i,me ... 

A cetûe di60lair.artioo, qlll!Î terllliÎ1n,aj;t br:us
quenren,t une longue a;postropJ1e, l\Hn.n•a 
1r-0ugit et d,om.oura muette. 

- Poutrfan,t , f.ii~:le ,au bou,t d'une mi
mirte, i;l faiut de la n ~ligfon, Da!Iliieil ! CoIIliille 
dû,sn.H m o n L'i~et.~T d,e B,retout d,a.n.s .son ser
mon d,e l'A ven.t , c'est ~a rm,a,r,que de l 'hcxn.
n êb9 homme. Mo i, j',ai ét,é é levée :p,all' 1mc 
mèr1e très pi,et\l,S,e e.t p rur tm,e taaüe ,s,nci,en -
nie U.r-snme, que ~a Révoh1t.ion ,:i,via:it chatS
sôe d,e son couve,n,t .• Aussi j '.a-i ],a foi. J e 
c.rois à tou1t ce qu'enooùgu1,e !'Eg.Nise et je 
suris , à l a Jet:t,r-e, .sœ oœnmia,nd:emoots. J e 
dti1S mes [IH',iètr-oo 011a,bfa1 et ,wilJ'. J o me con
.fosse s-ou:v~rnt et j 'ob.é-ii., aux ord res de mon 
oon fes,smiir, quel qu'-i! .soiit. Si c,e q,u.i sem
bJ-e it0d iffél'e1nt à l '-llln semble ma,uvnd.s à 
l ',arutu,e, je me le pe11m:ets · ou m '<m aibs- . 
i ielllS, .sel-on 11a vol:01uité d,e oehli qu,i me d i
r jge dra.115 Le m oment : c'est t-0111. simple. 

- Tout s imple ! 
- Vous, qui ôl.es u n i11'Cl'édiuo-e, Dan.iel, 

VO'lli'! n-e pou.v€-z e-001,p;reruh,e cela. C'est 
rporurtain t bea u, a lle2, la 1,eli•gion! Si vous 
.aviez -111siS~sté à J,a g,r:ailld'messie de Noël, à 
Ribéliae, vous s.wiez obJJigé d 'oo oonven.i,r, 
Aru m i1!rieu ~ 'Ira vwduire et des ilrumières, 
ile petlrt Jésiœ dia.us $Ill crèche, entre le 
bœUJf et 11.'âme, e,ttendlliissa:it rtous fos 
cœure. Et 'l)Uis les cihants , l es cérémonies 

. . . 

Parlant de la pétiition dite du c ser
vice ciivH ,, un premier a1.itiicle a esitimé 
qu'ill. serailt in.'té ressanit, et pllus · uti'le 
auissi, de ma discwler dlll poiirit de vue re
ligieux qui est celui des pétiit.ioD!Il.a-ires, 
plull:ôt que d'i.invoqueii- la raison d'Etat. 

. Cette opinion s'est ~nspi<rée, entre aut,re, 
de la lecture d'run ouvrnge r écemment 
puiblié pa,r M. Georges Berguer, pasteur 
à Genève : Quelques traits de la vie de 
Jésus au point de vue psychologique et 

. psychanalitique. Un profane, lhil l.aique 
nie saurait s'aventlllrer d ans un pareil 
domaine sans r éférences cherchées-a -
près d'es-p,riits plus compétents. 

Etudianit ile problème de 11:a tenta tion, 
M. Berguer s'applique à f.ai-re rnssortir 
la nature des embûches (hes,sées deva llit 
Jésl.1\5, par conséquerut, le caractère de 
sa résistance et 0a signification de la vic
toire qui les lui font éviter. Il rappelle la 
seconlde terutatron ; ie te:rutateur invite 
Jésus à se prkiipilter du haut du tem
ple ; Dieu) ui eniverra. s~s ang-es pg11~ le 
souterliir. Un parél miraeÎe fondera son 
pouvoir de fils de Dieu. 

Le Chris,t repousis-e ~ bt:e embûche. Il 
n'entend pas édifier son ministère sur 
une épreuve qui seraiit « terute:r Dieu ,, 
qui demanderait à Dieu d'i,ntervenir au 
mépris des lois que lui-même à é tablies; 
il ne veuit pa,s enfreindre les règles qui 
président au dévdloppemen,t humain 
normal e t chercher l'anormal, se r éfu
gi,er dans ae rêve ,pour fuir la réafüé. M. 
Berguer conclut : 

« Jésus fuit la séd110tion du rêve ; il 
rejebl:e ce modèle messianique qui ferait 
de lui un fanatique entraînant l'huma
nité dans une aventure bri!ilrurute m:lÎS 
trompeuse. Celui qui se m et, de propos 
délibéré, en dehors des lois tJui r égis
sent la réa:lilé, n'a pa s droirt au secom·s 
du Dieu vivant ; il renie la vie ; il e m
brouillle les chemins de fâme ; H fait 
œu vre néfaste, et même oriminelle. 
C'ést l à le d anger que nous courons tous 
lorsque, renonç,ain,t à prendre le monde 
tel qu'rl est pairoe que c'esrt trop méla n
colique, nous préférons le :voir à travers 
les verres coloriés d'U!Ïl rêvé·· eiichan.
teur ; lorsque nous lê.ch001s les rênes de 
la volonté en nous persuada.nit qµe "n<füs 
pouvons faiTe les ph-es fo1ies et qu~; au 
moment vouiu, Dieu. i'Illtervi-enidira tou
jours parce (Jlll'i'l nous aime. , 

Pour le profane por:té à se déffor qu 
simple b0111 sem. dans les qu~ons dé
lica;tes qui relèvent d~ la COIIlSGienoe Je
ligieuse, aucune éxp/Thoo.lf:i001 111e saurait 
établiir pi!UJ.S clairement ce qu'ill yoÎit, oe 
qu'iil sent d'inhumain dra:ms !e système 
des pétitionnaires. Quoiqu'ills en disent 
et quoiqu'tls fassent, leu1r interprétation 
reliigieus,e ahoutlit toujom.'s à oe r~u[tàl 
que 1e Christ qu'iqs i!llvoquentl: condam
nerait la défeme du faible contre les 
abuis du fort. L'irnvasion mlililtaire en
Jllemie expose ton prochain à voir s:a 
mai•son pfillée et in1cendi'ée ; .e1J.e eX1pose 
les jeoo.es gens de ton pays à périll' mi
séra'blement d a'lls quclque coin pertlu 
d'um immense champ de ha!ta.il1le, à 
tn.oinrs qu'avec tout ton peuple i!ls n~ 
cons-en.terut à l'esclavage; e111le expose les 
popullations de i'e.rrrère, tes pairernœ, tes 
amis, à succomber sous les bornbaird'e
menrts a ériens ; elle expose ta femme, 
tes sœurs, tes filles aux viollences d'un 
vainqueur iv,re ou non. Qu'im,iporte, ré
pondis-tu ; je m'en remets à Dieu qQi 
saura bioo. recommtbre ~es siens ; qu'ifl 
me suffi.se de joimlre il-es maillls deva4tt 
Lui. 

Ramenée ai.nsi au COIIlltaot de la réa-lité, 
cellte !l'eli8ion devient i:mJinoralle, profon
démeinlt immora!le. D'a.wcune façon eil4e 
ne sa1.11rai1 imspirer nos fois. Blil.e esl 
égoïs.te, attardée, -négative de sollid,arité 
effective. PJus haute est celle de Souvn-

samiées, l'eIDC6IJ.S, les iLuaniàres remplis
sniren.'t ~,es âmoo d ''ll1Ili0 samte· émo.tion. 
c'est SUT1t.o11it .aiu J]lomenit de Dia sllJÎ!!lil)e oom.
miU1Il!ÎOn q:ue oota éta.!rt :tooobrlllllit I Moo-
5Îleuir te sou..s,-préœt en ooslnt!me, ite.s juge, , 
Je proou.reUlr dru. roi-, t 'off:licœ:r de gen.dla,r
m.erie aveo ees hœnmœ en gir,aruI umrlrfœ-
me, 1e ;rooeverur p,riooliar, :Les ~1s des 
;régies, ae mamre.s, œs adjoltnrb.,, 1€6 consei:1-
Jera, :La :noblesse, m bouirgoodsle, en un 
mot t<Yus les h'Olllil.~~ ganiS de 1ta vffle ee 
soot dévobement approoMs de La. 68iÎlllite 
taib1e: aJb I c'étarH 'l1lil bea:u epeota.c:le et 
Men édJi,f.i,anrt 1... 

- Un beruu. apeotia~le, oui I répéta w1s.:. 
1emenit Damri101. 

Ils dtébouch-aiiient ai1ors surr 'l.liile . 18.IIllde 
élevée d'où l'on déeot1v:r,1Lirt. ï'é~. A J.'ex
tromi:té, près d''1l!ll boquetearu de chênos, 
u:rne calhute de ipayis.am se distimg.uad t à 
p.ei,n,e p ammi 1'eis fûts noirMiras dies ar
b11es. 

- M a,nrute.nalllt, œit 1-e dooteur, iJ faut 
vou,s en1 rntourtlle r, m a c01U.mme. Le m all,rude 
que j e v,a1i1S voi1r .a. 'la :pet i:tie véro1e : vous 
p o1uTiez l '·atbr:rnperr. 

- Jl,fon,s VOUL'i V arHez bien, YOUS ! 
- Moi, c'esit mon m étJi.er . 
E lle eu t -ln s ubiro vision d'tJ.ne g ran

deur s imple dans le devoir professionnè1 
accomrpli. 

- C'est beau, cela ! fit-elle. 
- P a-s si boo.u que les g endarmes à la 

s ainte taMe, r ép '1iqu 11-t-il avec uu demi
s our ire. 

- V ons -\tes un l mi)fe, Daniel ! 
· ( A sufrre.) 

0 



., 
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io11t l'U$U'8 qu'iil était. li ne cher
PM bon de la rle et de ;'huma-ni

Sm cllnolrs qu'ele Jmpœe et la ré
....- en œnq mots t Périe, mats sauve 
1M lrimi 1 -

F. FEYLER. 

Franoa 
. • , EoliQ iee pèves du Havre 
r ' Le Ha.vre, 21 déo&mb~. 

l.e ,~unal col"NOtion.ool d,u lla.vre 
'dent à'é rendre 80'Il ju,gem®t dal,llJ l'af
ldn des iooid8Dt.s qui se scxnt produi ta 

Ull'S des grèves de fin a.ot\t. MM. 
1Uet, déléigu.é de Ja O. G. T., aoela
uin.ita.ire, et Gaiuibhler, secréta.ire de 

ennesse communiste du Havre, sont 
tondaimn-és le prem.f&r à un a;nois d'em-
,risonnement poo.r owtra,ges à J'armée, 
Il eecond à 4 m<Yie oo la ~me pei·ne, 
,our <tentatives d'enbrwve à la Uberté du 
tr&v-a.irJ. 

Le retour de M. Clemenceau 
Il êta.i-t en bo.nne compagnie 

8nr die PM'is, _ qu1i il'181meDJaJll M. Oltemen
derutlJi d'.Aim.érfqlœ, ill/V!llllit égail,e,mflDJt prj,s 
pae!l'lg'e M& Oooil'ie Slometl., de 1ta; Comé
die &1am,Qlllise, qud, ~:ît ~ fêbée 6l1lX 
Eœi'b-Ums et 4IIUI OruniadJa,. 

Âf\J. iOCJUtm da J/8SICl8Il.e q100 le Paris ,a hl
te ! :Rl:ytmowth 181V!8.llllt dft&boo,dler w Ha;vu-e, 
dœ jo~ 18.111gillall.<! tlLVllliÏioolt demllllil.dé 
l V10Ï!r M .. Obemesnoelalll. Oemw!Cli fit ll"~-
~1 J.mrpœs1ilble. Je dlalnoo ,a.,voo Ml!Je S<>
·l'Ell~ .. 

Il y aiv,a,,1t ef.hotivmJlen,t, oomam.e c'~t 
la OOU!brnme le ~ jOll'I" de J,a, lbrarver
eée, 'IJJle petfrte fête à. bortl .au profit d'une 
œuvire i<fu DIBfll~ hl OOUln8 dJe œtte fè
~, on V1Emidll1t dlels ph~ Bignéed 
œ M. ŒeIOODœalU et d!,ruu,lm09 s~ de 
MMle Saœl .. Lœ phoOO@l"afphli.:as sigméœ de 
M. illemenœaiu se v~t j;usq.'ll"à 650 
fr.aŒ'S, cel:les de Mille SIOII'El 2000 f.r. 

Italie 

Un atscou:rs cle don Sturzo 
Milan, 21 décembre. 

(P. T. S.) Dans un dliscours qu'il a pro
noncé devant de nombreux dépwtés et 86-
nat.eurs à Turin, le secl'êta-ire général du 
parti populai-re ea-tholiqu.e, don StU1'2iO, a 
exposé l'atmltude du pa:r.ili populaire à l'é
gard de la l'évolution fasciste. « Les fas
ci st~s, a-it-1H dilt, se. soDit emparés du pou
vœ!r et oDit remporté la vwt.oi•re grâce à 
la créa'llion· d'une organmatllon armée, afin 
de se su·bstLtuer à l'Et.at bourgeoÏ's et li
béral contre les. sociabirt~s et les commu
nl!stes. Il est encore trop tôt pour dire si 
c.es mœ.dents seront clos par une simple 
cruie :mi!nis!m'relle ou s':i!ls se. développe
ront en une crJse de la Constiltutàon » .. 

Don · Sturzo défendit ensuilte énerg,ique
ment le système de la représentation pro
porttlionilelle. La cnise parlemen!talre ne 
sera pas résolue par une réforme du sys
tème éleet.oral, mail<! seulement par un 
trava.i.l légdslabiif fécond. L'1Eta,t fasciste 
se heurit.era donc à la questI'ori de la Cons
tttuihlon. Le roi a légaHsé la marche sur 
Rome en confi'an1: <à M. Mussoli-ni la cons
tilltut'lon du cabinet. Le Parlement a recon
nu le flllilt accompli en acçordant des 
plelms-pouvoire et !lil ne nous reste qu'à 
nous !l'ric1iner. 

Dictature laeeiste 
:Ca Stampa de Turin, consl:aitanî les ré

centes d&N!ions prl&es par le gouverne
ment, notamment l'ocirai des pleins pou
voirs au pr~sldenit du Consei[ Mussolini, 
la <:réaitton ~•;;m grand conseil faeeiste 
et de la mili~ fasciste pour la sOr~ de 
l'iEtait, les r~ailles de Turin et enfin 
l'afltiltude de gouvernement ·à ce sujet, 
voilt dans c~s manilfestations la preuve 
que· le gouvernement a la volonté d'ins
taurer une drotature fasciste ~ de repou's
ser t.oute P<ilifd;que de collaboration di.rec
ta ou Indirecte avoo les &émen,.ts non fas
:istes. 

Le comi)Jié directeur du fasclo de Tu
tin avai'.t pubJ.iié un ban par lequel les 
chefs du communisme étaient invi~s à 
quffler la vaille de Turin et le P.iiémon~ 
dans les 24 heures. Le ban frappaiJt entre 
autres le leader du communisme Lta.Jien 
l'avocat Terracini et le dirooteur du jour
nal communiste l'Ordine nu.ovo. D'autre 
part, des commumetes et des socialistes, 
au nombre-de 400, deva,ient qttilbter subi
tement la ville. En outre, les m_embres du 
pmi

8 
communiste &aient obligés de ren

tr r dans leurs hatxiitati10ns avant minuit. 
Ma.18 à la suilte d'ordres d.iroots du prési
dent du Conseil, le ban a ~ aboli, 

Les proj&ts de M. Musolini 
Le Secolo de Milan confirme que le 

pr&ident du ·ConseiJ ne se rendra à Parie 
le 2 janv-ier que s~ entre les chancelle
rfus de Parie, Rome et Londres, les termes 
définiilui1e d'une solu1!ion du problème 
aon,t ffucés d'avance .. Si un accord, au 
moins de principe, n'est pas obtenu entre 
les Alliés avm la convoca,tîon de la con
Mrence, M. Muesolii•nl restera à Rome. 

• COMMUNIQUES 
(Cette rubrique n'engage paa " 

la reaponsab1litd de la rédaction). · 

GilUND TID>ATR-E 
Oe soi1', un nouveau succèa de rire, L'E~oie 

tic, cocotte,,- pièœ à l'-intri.g,ue dés plus amu
aan-tes, d'une · fantaisie extraordin,3.1re et qui 
à ~ 1re ,a doohainé le rire dès le lever du 
rldea.u. Même spectacle dimanche en matinée 
ot en eoirée, 

.M-ODERN-OIN:flM'A: 

Pour la semaine de Noêl, <1'est La 'fllB le 
l'onde Sam chez no, aicux, œtte reoonstitu
tion Mroieo-bouffonne de ['œuvre immortelle 
4u ocnèbre humoriste amérlœin Yark Twain, 
~era passer 11!11 publfo laueannois deux 

Yougoslavie 
{D'-p. part. de la <Gaz..tte de Lausanne>) 

La dissolution de la Chambre 
~ I.llta,lie et le traité de Rapallo 

Belg,rade, 21 déoombre. 
Aujou,rd'h-u.i fut Ju a.u parlement le dé· 

CNt de ddeeoliu,ti-on. Les élootions au
ron,t Heu le 18 mars, la convocation de 
Ja nouveJ,le chambre le 16 avril. 

Le pa.triarche Dimi,tr,i, a;u nom de 
l'Eglioo ser ort:ho<loxe, a p,rié le rré
siden·t du conseil d'intervenir afin d em
pêcher l'expu,lsion du patri·aroat de 
Constantinople. 

La < Triibuna > publie un télégra,mme 
de e,on oorresp,ondant de Rome selon J,e
q,uel le gouvernement italie n 1111H'1üt fait 
savoir par son représellitant à. Belgra
die q111'i,l -reno.nceraH au traité de Ra
p,al.Jio ai da go,irvernement S. H. S. fai
aa,i,t enregistrer le tre.ité par la Société 
des N&ttoM sans un aooord préalable 
avec la Ü-On8\t:lbi. Le gouvernement ita
lden considérerait cet oote comme ina
mical à. l'êg,aro de l'Italie et im·pliqùant 
lia méfiance dans la déolaration de M. 
MU19SOlini touche.nt l'exécution du traité 
de R81p&lfo. Le oorrespondant e,joute 
que l'en.Wllil'aige de M. Mus&oli,nl assure 
qu'en cas d',ena,eg,istrement du traité l'i
.ta.lie sortirait de la S. d. N. 

Commentant ce télég-ramme, la < Tri
booa > a.joute : < Un Etat q-ui résilie 
oo traités concl1UB montre qu'il n'es•t 
pas désireux de vi'Vre d-a.ns la commu
ruwté européenne ot qu'i-1 est prM à se 
dresser contre bous ooux qui se font pas 
l'inetrument aveugle de ses intérêt-9. > 

Inde 
· · ; Le mouv&mont bolchéviste 

. Lo.ndTC.S, 21 déee1J11bre. · 
(P. T. S.) Le <Times> apprend de 

Bomba.y que le comm-unist.e hindou · Roy 
oot en •trai!Il die préparer un programme 
tendant à l'i'IlJbroduction du régime bol
ohéviste aux Indes. Ce progra.mme aer,a 
SOllilllis la. semaine prochaine a.u congrès 
national hind01U à Ga.ya. Le mowvement 
commu,nwte est particuilièrement puis
.saut Ml BooigaJe, ,parmi Jes trou;peg natio
.ooJietes, qlU.i prêchent le boycottage des 
ma.rehwndilOOS anglaises. · 

Roy dema.nde l'iondé~ndanoo complète 
@ l'Inde et la créa.tiroi d'une irépublique 
tedéra:ti•ve d~ So.viet,a de l'Inde. 

CONf 8D6RftTION 
MUSËE NATIONAL. - Fermé le jour de 

Noël, Je Uusée nationail e,er·a ouvert gratuiote .. 
meut &amedi Je 2'3 décemb.re de 10 h. à 1 h, 
et dimanche le 24 décembre do 10 h. à mi<l-i 
et de 2 à 4 ih. 

Conseil des Etats 
Berne, 22 décembre. 

Après un ra'Ppor-t de M. Hauser (Gla
ris), la Chambre vote sans débat un 
arrêté a..cord.M1.t la garantie fé<dérale à 
la revle.ion constitutionnelle du Tessin. 

-A 8 h. 15, le préside'Ilt lève ~a séance et 
déclare la &essi.-on cl ose. 

Du Rhône au Rhin 
On lilt dans la Feuille d'Avis de Neu

chdtel: 
Pendant que, jeudi matin, le Con

seil natimial oyaiit l'interpellation Pe
tr~ et les suivantes, M. Chuard s'engouf
frailit avec une douzaiine de personnes 
dans le petirt salon qui ser,t aux récep
ltions wploma!f!iiques. Il s'agissai1t, nous a-
4--on dilt, de l'fu.!Jéressanrt.e proposi.'tion pré
sent& par une entrepriise françai,se de 
fourruir les capiitaux nécessa:Ï.i'es à la cons• 
,truob!.on du canal du Rhône au Rhln. 

L'associa,tfun suœse de navigation flu
vlale 6ta,ilt représentée par son président, 
M. Paul Balmer, et par MM. Archirnard, 

· .Savaie.iPetlltp.wrre et Moor. Les députés 
de Dardel, Gottret, Lachenal, Maunoir, de 
iMeuron, Mii'.chelii, fücole et de Rahours as
si'sta.ient à la réunion. 

M. Balmer a exposé l'affaire, explir 
quant que la SooWté de constructions de 
chemins de fer et de -travaux publics (an· 
ciens 6tablissement.s Paindavoine et Col
lignon) availt offert de prendre ferme un 
emprunt féd,êral de 3 à 400 millions de 
francs, dest.in6 aux travaux reliant le 
Rhône au Rhin. Cette erutreprJse se char• 
gera.ilt de l'affaire en engageant du per
sonnel suisse et en employant des ma:tiè
res premières sufases. 

L'avantage immédiat de cette entrepri
se serant de procurer aux chômeurs une 
occupation •bienvenue. 

M. Maunoir a relevé que les C .. F. F. ne 
devaienlt pas appréhender cette concur
rence, a:tJtendu que les expériences faiitos 
à l'étranger avaient démontré que le 
itranspor,t par voie fluvJale de marchandi
ses pondéreuses n 'étaJ,t en aucune maniè
re une concurrence pour les chemins de 
fer. 

Prudent et av.isé, M. Ohuard a répondu 
que la proposition étailt certes initéres-

GARNET DU JOUR 
Théittre. - 8 ~ h. I/ Ecole des coco1tos. 
Kursaal. - 8 ½ h. Quaker Girl. 
Cindmas. - S h. et 8 ½ h. : Lumen, Royal

Biogra,ph, Modern Cim!ma, Cinéma-PaJaoe. 

Pharmacies de service 
(La nuit, en caa d'urgence.) 

de Chut-0nay, Riponne, T. 139. -~
Ohessex, avenue de la Gare 1 .Cî- 8611,, .. 

LES LIVRES 
Lie Dr Lyeimaohoa Oeoonom~ . J)tl'blle l 

Loooree, chez George A1len et Unwin, Ths 
Martyrdom of Smyrna and EMtern Chria
tendom. Oe eont une série écrasante de ~ 
moign.agee <Mnonçant les cruau~ dee TU::rœ 
en AsLe Minetn'e et démontrant leur iN!SpOn
sabiJlitiê daos les hor,reurs dont Smyrne u été 
J,e tMl-tre lors d<e leUII' arr.i,oêe dans cette 
vi!ae. Le voJ.ume se vend au profit dee :réf.u-
~ ' 

de fo1Ji8 gaietâ Oe .fi!lm abr,aoadi.1br.ant, 
al &'on voit, soue le règne ou Roi .bthur et 
de !la fameuse c table ronde», -06\l'X oente 
ahevaiiera bardés do -for, chevauchant une ar
m.. de ... mot.œyolettea et obéiœant •à dœ or
~ m.mamis par lte téléphone, no p&ut Mt'è 
reoonlée I ll1 faut &'!1er le T<>ior et nul don.te 
(Ille J-a belile sa,He de l'avellllle Fraieee ne eoU, 
UDe fois de p]œ, uohi•bondée ~ndant ees 
jome de fftœ. Au programme1 u-n wau doou
menta:lre et lee aotW:1itc!e ,EdlaLr-Joumal). 
~ La dkootion du ·•:Modern• • ~D NUl9I. 
l .. -.urer à D<liU,WlllU pouir 80D ~enit .. 

Spectato,, 

D6r Neue Merkur, que publie O . ..C. Recht, 
à Munich, ptréseote pour son 6e ce.hier d:e 
1922, (.numœ-o d'octobre) un riche sommaire 
d.ane lequel on lit lE:e nome de Ooudenhove
Kalergi.., d'Iwa.n GoY, d' .Mfred DôbUn,. de 
Hugo .1000.bli et d'autres enoo.re. Un « .Al&
mand du Sud , J annote mélunooUquement 
'91 ~Mmen.t. dont la. Bavière a été le 
thélt~ ~ dlern.içe :t.m\18, AMone P.aquet 
7 •ai-te d Un théologien de la Réoolution. 

liAZETlE DE LA.USA.J."iNE 

sante, mais qu'il fallait avarut tom nous 
assurer le libre accès à la mer et liquider 
certtains problèmes internationaux, not
tammen:t la régularisation du niveau du 
Léman. A ce propos, M. Aloys de Meuron, 
qui préside la comm,ission, a pu annoncer 
qu'on artitendait pour les premiers mois de 
1923 la reprise des pourparlers. 

En somme, il s'agissait d'une pure et 
simple prise de con.tact en.t.re le Conseil 
fédéral et l'assoofation du Rhône au Rhin, 
au sujet de ce projet. On n 'est en tré dans 
aucun détail. Ce sera l'affaire du Conseil 
f&léral d'étud.ier la question. Il le fera 
très prochainement. 

Un 'I."eferendum à B âle 

NOUVEIJIJES DES GANTONS 

NEUCHATEL. - La commission de l'HO
pital de La Chaux-de-Fonds publie un com
muniqué sur un tragique aocideot qui s'est 
produit dans œt inatit·ut : un enfant de 2 
ana nommé Ba,rbezat ,1yant été laiœé ooul 
quelques Instant d,ans sa baignoire a ouvert 
-le robinet d'~au obaude et a été si griève
ment brûlé qu'il a suocombé. 

CANTON DE VAUD 
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE. - iLe 

poste de maître de gymnastique aux éeolea 
Brule, 21 décembre. ~odil.iores et primaires de Morges est au 

Uo oomité oomprenant des membres des oonoou,re jusqu'au 30 déoemhre à midi. 
di vers pwrtis bourgeois s 'est constit ué po,ur V AR/OLE. _ Le t10rvioo sanitaire canto
deman<ler Je referendium oontre lea créd1ui nal commUDique: La variole persiste dnne 
en fiaveur d'une Maison d·u Peuple, v~tés;~ r un cert,.iin nombre de looalités en Suisse. Le 
dernièrement par le Grand Coru;eiJ., can ton de Voaud est peu menacé relativement, 

Un don généreux 
Ooi,re, 21 décemore. 

On flilnonoo que le phil'anthrope grill-On 
,bien connu, M. Hermann Herold, ancien 
O.llnquier à Parie, a f:ait don à l,s Société 
suisse de bi.enofaisa.noe à P.aris de deux or
pbelii.na ta eoljlporlant 10 à lo lita chacun 
créés par lui depuis 1901, jusque durant l~ 
guerre. 

Toutefoie, la. S<>Ciété ne pouvant 1.1voir el
Je-même de propriété .foncière dans la ca
pitatle française, c'est à la Confédération qtr, 
la donation a da être foite en en faveur. 

L'affaire del' << Ambrosiano >> 

Millan, 22 décembre. 
Le Popolo d'ltaUa relève avec grand 

plaisiil' que les journaux suisses ont biP.n 
accueilli la désapprobation donnée à la 
campagne commenooe par l' Ambrosiano 
au sujet du Tessin. Le journal affirme 
que cela permettra la réalisation du dé
silr commun de l'Italie et de la Suisse de 
continuer à cul,hlver des relations cordiia
les pour le bien d'intérêts réciproques. 

Secours à la Russie 

puisqu'il pooaède la vaccination obligatoire ; 
m&ie fimmunüé vaccina-Je ne durant que 
quelques annéee, la ·rev,100inati-0n est reeom
mandée. 

IJAUSANNE 
Conseil communal 

Séance du 11 décembre à fO heures 
P,résidenœ du Dr POOH-ON, prœident-. 

Ainsi que noua favons brièvement écrit 
-hier, lie OonseH communal s'œt réuni jeudi 
polD!" engager un nouveau débat eur l't!bai&
sement doo ealloai:rea des fonetionnaiTe.s com
mun aux en 1923. 

Le secn3tariat du Dr Nansen informe le 
pubJ,ic que le qua-tri.ème wagon de pa- • 
quets de vêtemen.ts pour la Russie expé- -
dié par les soins de la Sociioté anonyn1•J 
de transports Charles Natural, à Bâle, 
quitttera la Suisse dans quelques jours. 

Le Ooooehl a tout d'.a,bord entendu .M. Epi. 
taux dével.opper une in1erpeJ.lation, qui voµ
droit en-voir &i les fonctionnaires oommuna,u,x 
doivent ou non tou1 ile-wr tempe à leurs fonc
tions. L'-inberpel;l,ateu.r sign111le tel haut fono
tionllla-iro q'lli. s'est cll,a.rgé de tâchee acoes
eoires. Ce syetème est désastreux ; il n'est 
pas normal que cette conoll'I"reiloe intempoo
tive enlève diu t:r11v.ail à d',honorables ci
toyens, .M. le eYndic Freym-0nd décliare qu'une 
enquêt.e sera fahe et que la Municipaùii.té .ré
pondra. 

lLoot-u:re est donnée d'une let tre oo.lllective 
de.s fonctionnaires communaux, réunie le 20 
décemore e.n aœemhlée. Ils so prononcent en 
eomme en .f&vewr des concl116ions de fa com
miBeion : bw-se de o % en 1923. 

L'épilogue d'une 
banqueroute frauduleuse 

Genève, 22 d!ooem.fbire. 
.Aiprès deux longues jOll'l'nées de dxfuats 

1ie Jrury a rendiu son -verdict rllans l'alflfaire 
de la Banque ooonmereialle de crtédi,t agri
ool.e.. La journée de jeulli a été entière
ment oonsa-0,rée au œquisitoire d-e d'avo
cat gén~rail. et -aucc pllai<lOJ!l'ies de.-3 avooats. 
Le jury a ra~ son verdret à .minuit. 
Heniriod ~ déclaré OOU1Pable de banqiu~
rou'te silinJple et kiie !banqueroute fra'lldu
ieuse wv,oo ~nstances .u.ttién'llante,s; 
Jaooard, Jamjpen, maser et Dunand de 
1banqu.eroute :ftraudu1ieuse a'Voo ciorcon.stan
ces très atûénwantes. Les ipeines 9\lliVantes 
onit été [)ronOIIICées : Henriorl , dfrecteur, 
l-8 moiis de :rooliusion; J ,ac.card., a,dimnnis
trateur, 8 mois de r,éic,l,usion; Jamipen, 
trois mois de rêc'llusion ; B'l1aser trois mois 
d<e i!"écl,usion; Dunand trois mois de ré
du,sion. Tous SOll'S àiéruuot,ion de J.a :prfaom. , 
,prév-enti:ve; L'aurlienoo est '1Je,%e à 1 ib.. du 
mati-n. 

Arrestation 
(fflnève, 21 décembre. 

La poliœ a 11.'l"rêt.é un nommé Pi.erre Jih
sa.na, oourtier en pierres fines à (fflnève, qu,i 
s'éta-H int.roduii par eff.ractiion dans !,a cure 
dru Grand-Saeonnex. Cet individu a •lvoué 
avoir dérobé jeudi dernier déjà 2400 fr. dans 
un secrétaire de Ia CUII'0. Le voleur étadt un 
anden protégé du curé. Il a été écroué. 

~ES GRANDS CONSEILS 

Bâ:Le, 21 décembre. 
La. séanoo de jeudi du Grand Conseil 

a été marquée p,a.r une i'lllterpelJ.avion de 
M. Wieser ( commu,n,is,te) q'lli a demandé 
oo gowvernem.ent s'il est di51Posé à ver· 
ser ·aiux chômeurs ooe al.location surp
plémentaii.re de 20 à 30 francs à d'occa
sion de Noël et qui a dérposé un pos• 
tulat réclamant if.'u.r,genoo. 

Le gou'Vernement s 'est refusé à don· 
ner sa.tisfootion à cette demand,e et le 
Oonseil a !l.'0fPOU&Sé l''UU"gence, S'l1l' quoi 
le pos,tu!at de · M. W,ieoor ,a. été retiré. · • 

Repris -torutefois par les s,ocia,listes, oe 
ipostuila.t v.ioodra. en di.scu.ss.l.ün da,ru; la 
proohai:ne séanoe. 

La loi élootorale revisée preoontoo 
par le g,CYUJVoonement a Mé repoussée à. 
J.a majorité d'une voix. 

L',i11,térêt die la séance s'est oonœntré 
sur l'éleoti.ocn des jUJges su,ppléa.nts à 
la Cour d'a,p,pel, au TrfüUJnal civil et a,u 
T.rfüu,œl ,poowl. 

Ont été élus : A la Coor d'&p,pel, 4 
bourgeois et deux eand,id-a,ts de ,)a gau• 
che (soi-t u,n gain d''IJJil s,iège paur les 
bourgeois). - . 

Au triibu,n,o.l ci'ViJ : sept boorgeois et 
trois . r~résentant.s doo partis de g.wu
che. 

Au Tx,ilb_unail pénal : cinq bourgoois et 
cimq can~Hdats de la gauohe. 

VB1'a un msilleur avenir. Réflexion, sur l'é
poque actuslle par un FRANÇAIS. - Ge
nève, Ed-itions Sonor, 
L'ameur de <>e petit OUVMge, qui pa.rat-t 

être un protestant et un ohrétien convaincu, 
e'iru,pi,re de cette bel•ùi parole de Shailœ.spea
re : « Que tous tee pLaoo ·aient en vue rta Pa
trie, ton Dieu et la Vérité.> (King Henry 
VIII). . 

Cont.empla.nt de haut les événements ·ac. ~ 
tuels, il d:let.bigue dans lee opinions ireldgieu
ees et poli.tlqu~ de notre ~ue, deu.x 
grande eour.ante, semblables à oee courante 
1110ue-marine de L'AtJantique : en ha.ut un 
oou.rant ch-aud, qui va vers l'Idéal oorétien; 
et, pl'll8 bas, dans la direction opposée, un 
OOlll'anl froid qui évo1ue vera l..a doctrine du 
Néant, vere 3. .Matérialisme. Leque-1 l'empor
tera Y L'auteur • bon espoir : il n'Eet •1u1e a.d
m.ieeioble que notre civilisation e<>it ml8e &n 
pérU par ces doot.rines ma.té,:lallstes qui. 
toue leur ftrn.ie philosophique, font appGl l 
tous l.ee mauvais instinot.e de fo brute à !aœ 
humaine. 

On lira aveo intérêt, d:ane œ pebit liv;re 
agréa·blement prélenté, dee reflmona à bâ
ton rompu et pleines de bon 8811$ eur les 
bienfa.iil de il'in!tia-tive privée, 9llr le vOie fé
n::iJiJn, 1Ur ta journ~ de 8 heuree, les ooo~ 
rativee, la queetfon des wnee, etc. 

Tou, le, travauz d'lmprualon pour adm'l
nùtrafiom ., particulier• ,ont ntcut4, aiu 
meilleure, condiHon, par L'lJf PRIMBRIB 
4• la GAZlfTTE DB LAUBANNB (Soc1éU 
aulaat d, publfo{tl}. 

Ici s'ou'V're un débat, qui n111;pportera guère 
do rell68i,gnemenis nouveaux et qui sera long 
p.ufois viof et •pewt-être inutile, }'assemblée 
s'étant if)!l'On<>nœe mardi 

M. A. Mœret eipprouve le projet de la com
miesion ; à see yeux, li.a Mllllicipalité a tort 
de « vouil.oi,r ég&11iser les saJ:aires p.a,r en bas». 

M. P. Decker a été sUl'}>ris du ch11ngement 
d'altitude de œrtaine membres ]d.bérau~, ID-ll!I'· 
di, lors du vote à l'-a.ppel nominal. D'autre 
paTt le personnel do1t-H &Upporter lee oonsô
quenœs d'un déficit qu;i pourrait être atté
ll'Ué . ·par .d'autres moyens, une reforme admi
nistrr1tive par exemple .. Il propose d'ajourer 
au préavis irue t-0u.s lœ trai,tements, jetons 
de p.rœence, indemni.lt:és ne rentrant pas œans 
l'éche11.e :prévue soient a,baissé,s de 5 %. 
. Fort iLonguement, M. O. Rapin pl•a,ide la 
ca,use dee petits fonctionnairee (que certai,ns 
w.1,teu-ra s'obstine nt à croire looés par le 
préavis). M. Rapin se prononce en faveur 
'd'un o,baissement uniforme de 6 %. 

M. le syndfo Freymoncl a tou1 1iieu de croi,re 
que le personnel, s'ii se rallie aujourd'hui 
nux su,ggœti-Ons des commissaires, e6l loin 
(l'être un.anime. 

M . F.reymond dema.nd-e ei Jes sooi-é-tés -000-

pérativea de oonsomm.l.tion. _pou,r ne citer 
qu'elles, d-onnen,t à leurs employés <les s111l:ai
.res supérieurs à ceux de lin viJ~e d~ Lausanne î 
Non, n'~t-œ pas l EHes ont dû même prooé
der à des réductions. Ce qui est a.dmie!ti:ble 
chez eLJ.es ne l'est d-Onc p:is pour la Com
mune î V.a.oœptation du projet de 2~ Muni,. 
ciJ)l!lité permettru,j.t d'éviter n:ne hausee des 
'impôts qui eerà.it proposée, la eituation fi
·nanoiè;e de Lausanne devant êt-re 11&Sai:11e. 

Une diminution de 5 à 12 % est légitimée 
par b ·ba:iœe du ootlt de l'existence eL lies 
eta,tiatioiene .reoonnaimenot que ie prix dltl 
ooliJ.e..<rl a bai68é de W % . 

M. Gilliéron tient à montrer que les entre
pri610.9 privées payent convennh1~ment leurs 
employ-és. C'œt même 111 hauaee de.s sa1airee 
qui entraina oohle <les matérhux. Il votere 
le préavis municipal, qui ménage 1€6 intérêta 
des oontri bua:blee. 

M. Fritz Ribi Ht un e:qiosé, superifllu à no
tre eens, du -probl:ème et crain1 que l'nbais
:sement des sa:lairas toirehe ph.1s gravemen{ 
le.3 petiis foncLionn91Nla. -

A Ia demande de M. Dentan, M . ]e syndic 
fournit d€6 préci.eions aur lee travuux « mllli
&ains ou d•ifficiles ~ mention,nés à l.'artide 5 
<la préavis. 

M. B. Méan déclare avoir ch-Jngé d'at:ti
tUide lo.rs du vote de ma•rdi, pa:rœ qu'il -pJace 
~e.s ordlrioo de ea conscience plrtIB haut que lee 
so11tlc1toa.tione de l'.am-0ur"'!)roprie. Le ,projet 
munioi,prul l'a fra.:Ppé en dernière heure paor 
sa modé1ntion ; il t ient compte des intérêt.6 
imméd-iuts de l•a Commune. 

Pour M. Eug. Masson, iki Yun-ici•p3füé 
prend plaisir à voull.orr faire le bonheur de 
ses administrœ, contre le gré de ces derniers. 
Tient-elle compte de sœ propres décla.rationsY 

M. N. Rachat, rapporteul', dont, soit di,t 
en pnssant, J.a tâohe egt déJieate, j~ tlne 
baisse Rogique. M111is en pleine période de 
crise, l'on ne peut prévoir des t,mitemeniB 
pour 1924. H fout ~rmebbre ·o-ux foncflon
n-airea de viwe, surtout si tout leur tempB 
lenr €et demnntlé. M. Freymond ee hâte dê 
déolarer qu'en eae de hauese dee prix, l-a Mu
nioiipalité saura .revenir dev-ant le Ooillleil 
powr lui -propo~r des aalairee plus forts . . 

Ameooemen-t est déposé par M. w eiu : lia 
diminution t-0tale ne dép.i800.l'a pne 200 francs 
pour les pères ayant pl-us de 8 eniante et 

Bourse de Lausanne du 22 déc . 
ObligatioM. - 4 ½ FédéraJ. Se, 99. - 4 ½ oe, 101.-; 4 ½ 6e, 99.76 i 5 ½ 10-2'2, 104.75; 

fi ~ 1918-1919, 100.60 ; li ½ V,audoie 1904, 
84.- ; 4 % 1007, 94.50; 4 ¼ 1~. 97.715 ; 
6 % 1919, 100.!50 ; 15 ½ 1921, 105.60 ; 4 % End. 
Broye, 92.- ; 8

1 
% iLa'll8anne 1897

6 
77 ..M ; 3 ½ 

1892, 84.- ; S ½ 1902, 82.- ; 4 ¾, 1897-1901, 
'92.50 j_ 15 % 1914, 101..oO ; 5 % 1919, 10'2.- ; 
4 % u.nâteler<i 1908, 86.- ; 4 ½ 1913, 95.- ; 
8 ½ Vevey 1904, 78.- ; 3 ¼ Crédit FoncieT 
Vaudoif!.. 81..-; 3 ¾ O., 86.-; 4 % E., 93.-; 
4 % G., 93.-; 4 ¾ J., 95.60, 95.- ; o % M., 
101.- ; 4 ½O:uohy, 98.60 ; 5 % Seiler-Zer
m,att, 20.-; 4 ½ Avançon 2me rang, 80.- ; 
4 ½ Grande-Eau, 00.-; 4 ¼ Joux, 97.-; 
8 ½ V evey-.Montreux, 80.60 ; 4 o/o Oail!er (fé
vrier), 1()(),-; 4 ½ Nestùé, 86.-; 5 % 1917, 
90.-; IS % . P. O. K1• 98.-; 15 % BolMa, 
280.- ; 2 % BalliJUe Eta-t :F1ribouTg, 60.50 ; 
Frlbolll1'g 1002, 6.00 ; Oommu,nes :E\ri,bou.r
geoiees, 87.-; 8 % Genevois 1880, 100. 75. 

Action,, - 13. O. V,, 675.- ; Oréœlt Fon
Gier, 6715.-; U. B. S., li67.-; L1.œa.nne-Ou
ohy, 40.- ; 0~ N<111Vi~ation, 18.60 ; P. Ô. 
K., 102.60 ; Neetlé, 176.- ; Joux, 1225.-, 

Les Ohangea Demande Offr• 
F,a,ris 88.90 39.90 
l'.,ondlree 2U9 24..li0 
Barlin 1 0.031.li 0.18111 
MdlÎUtn 1 26.60 27.oO 
Bel1Pque 35.70 86.70 
:.A.mBteroam 110.50 Z:11.60 
Vitmne 0.007 0.008 
New-York 15.28¼ 15.86¾ 

g.11gnant moins de 4500 francs. ~ Conseli 
dev.a voler œt lillleodement si Je projet d€6 
commiseaires est déf.initi,•ement repous..<>é. 
MiM. Barb/.a11 ei Gambu11i appuient le préa,is 
municipal. ~ dernier a'étonne de voir des 
fonctionn:ai.res eommunaux voter dans un dé
bat où ils 6-0llt directement in1éressé& Là.
de&Sus, .r~liquee de IDL H. Viret et Erb. 

Poll'l" terminer, M. Ge,villet .romet aux voix 
soo contre projet repoussé m1rdii. 

On passe au vote: i'amendoment Weiss 
e8t repoussé, œlui de kl .Municipalité est 
adopté snns diftieultés eu.r. Je même point, La 
propœition Guvillet meuTt par 37 voix contre 
31. Le projet de ln Commiseion subit le même 
acrt pa,r 42 voi.:t oootre 3ï. Le préa,'"Îs muni
cipnl eet admis à une majorité 11.ElBCZ fn.ible. 

M. Decker soulève un petii incident en de
. m1indant à la MunicipaJüé de se mettre SW' 
-le même pied que les fonciionnai·re;i pour la 
•réduction dca trli femen-ts. 

Avec une vivacité que noue comprenons, M. 
le syndic Freymo11à répond que la. Munici
palité entend être a•u-<le.ssU& de tout soupçon 
et qu'elle a'en est dé jà remise aur ce point a.u 
C.Onsei~ oommuna,1, 

M. Gorgerat fait alors remarquer à .M. 
Decker que ~,a loi de septembre 1885 sur 1'or
ganisation doo autorités oommu1J1.rles réoou-t 
le pro-blême de la fixation dee tra-iiements 

. des municipaux, du secrétaire du Coooeil 
commtma1l et de i'·huis9ier. • 

Rép1ique et d~l-ique. Alors M. ie syndic 
propose, en &001 nom et en celui de sœ 001-
lèguee la revision <le oet article 

On entend encore MM. Gorge-rat, Viret, 
Mermoud, Jeanneret-Minkine, Decker, Ch. 
Rochat qui propose un nouveau vote. M. Ra
pin, se basant eur le rég-lement, oboorve que 
c'est impossiblle .. 

Le preavis, ame.ndé par la M-urrici•pa:Joi1é _et 
par .M. Deoker, ayant été aoœpté et l11 dJ.S
ouœion dlose, in eéa.noo prend fin à 23 h. 10. 

Un home de l' Armée du Salut 

L'-Armoo du Sa.l1Ut a inauguré derniè
rement les a,granrlissemen.ts de son 
Home pour da.mes et jeunes fUJes, si
tué au No 15 de le. rue de la Tour. Ce 
Home ne comptait jusqu'ici que q·u,a,tre 
Ji.ta. Il en oompt>e dérsormaia q1Uatorze 
pour adu'l-tee et . ·trois pour enfants. Cha
que lit est enfermé dans une cellule 
do.nt le mobHier est complété p,a.r une 
chai-se, une petite table, ' les cro-chets 
pooi.r suspendre 1-e.s vêtements et la ten
ture qui romipla.oe la porte. Les cloi
SOD6 lalisoon,t un espooe ]j,bre entre elles 
et le rpl,a,f-ond, oo sorte que l'air cirouJe 
également entre les cellules et les cou
loirs qutl en font le tou,r. Le dix cham
brettes .noruvelles s,ont situées a,u pre
mier éta.ge de l'immeuble.. Les quatre 
anciennes son.t oo rex-d.e-ohruussée, à 
côté du réfootoire. 

Ainsi qu'elle en a coubume, !'Armée 
du SaJ-ut est allée de l'avamrt d-a.ns son 
œuv.re de solidari~ chrétlienne 68;IlB 

pœséde,r les fonds qu'une eD!lr.e,prioo 
haséle SUll" Je JJ0Ild1emm1t flilillaJ!1CÏf-lr ns
su.re d 'abord. Mais la forfune aide les 
audacieux et les d0Il8 8.lffLuent ou af
flueron•t pour oowvri.r les frais d'ins
·t-allation. Cea derniers sont assez éle
vés, ma;l,gré le sa.,voi;r faire et le dévoue
ment de l'éta.t-maijor de l'Ail1Ilée et de 
BOO al.llXÎlia.ires. Le mobi'lier nouveau, 
y oornpnis lœ iù3IVaibos et ~1a batlgmoi,re, a 
conté enrvi..ron 3500 fra.nces. Le défici,t 
p,ou,r 1922 e-o;,t de 3000 francs, et oo mê
me chtff.re grève le budiget de 1923 pour 
Je seul loyer. Maie, &Îil'l8Î q-ue l 'a. décla
ré le commissaire de Groot, oomma.nr
deur terrirt<>ria:l de l' Armée en Suisse, 
cet avgent se trowvera. ; i,l se trou,vera. 
parce qu'il se ·troruve tou,jolll\':! comme 
uine répoœe directe à la foi de ceux 
qll1i trava.illenit p,ou.r la gloire de Dieu 
et 1e salu,t de l~a f.rère.s. Dès que les 
insta:Llaiti<:ms actiuelles se démontreront 
ine111ffiosa.ntes, on les agrandira, soute
nuœ par la même oorititude. Déjà on 
projette UJn asi:le qltl.Ï eera con.sacré aux 
hommes et jeunee gens. 

L'Armoo diu Sa.luit, a di't encore le 
commissaire de Groot, ne cherche pas 
à se suihstitu.er à d'M1tres œuvres: elle 
v,euit oo1lll3Jborer et OOIDtP 1é1er dlalill!! u,n 
esprit de frateiniité avec tous oeux qui 
se consacrent -au bien du prochain. Les 
.preuves q1U'el:Ie a données de sa bonne 
volOI11té et li!S services qu'elle rend lui 
onit valu 1€S remereiiements et les en
oou.re,gemen·te de nos a.u-torités, qu'à son 
tour eHe remercie de leur bienveil
la,noe. 

L'économs,t du Home met en vente 
des cartes de Fr. 1.50 et de F:i.-. 3.50 Les 
premièrœ d-oll'I10nt droit à ·1a couchée 
et, au premier déj-eruner, les second.es à 
iLa OOl1<'Jh.& .et am: tlroiis ~ 

Ajoutons que d~ns le discou.rs qu'il a. 
pr01noncé en inan,g,uran-t le Home de la 
rue de la Tour, M. de Groot, q,ui a tra• 
va.iUé longtemps à Java et Ml Ja,pon, 
a d0!1Ilé des détails intéressants su.r la 
n,a,is.s81Ilœ, trè..s modeste, et sur le déve
foppem,en,t <.'IOO'.lSl~hlie dies œuiv:res 
rphilantropiq,ues de l'Armée da.na ces 
deux pays : à. Java., ee sont des asiles 
de lépreux qui hœpi-tali.senrt mainte
nant ·plusieurs œwtainee de ma.lndes ; 
aiu J.a.pon, c'est un srupeTbe sa,natorimn 
pou.r ruberouJeux, situé eur une émi
nence -près de Toki-0 et à. l'érection du
qiuel l'impératrice a con•triibué de sa 
caseette. . .... d. 

Bourse de Genève 

OBLIGATIONS 
li % Fédéral 1914 • • • • • • 
3 % Genevois avec lots • • 
• ½ Javon, Tabacs i,ne • • 
• ½ PorLugais lB!ll. Ta.bacs 
3 ½ JUJ'a.-Simoloo . • • • 
3 % Lomb. et Sud-Autr. a.ne. 
5 % Sa.o-Pa.ulo 1906 • • , • 

ACTIONS 

21 2:J 
clôt clôt. 
507- --
108 - 103 -
-- 98-
- - 4i5-

404 - 405 -
42 50 4.-jc -

871- 876 -

Comptoir d'esc. de Genève ~ = 4~ = 
Crédit suisse • , , , • • • 825 820 
Union !ina.nclère de Genève . - -
Unlon de Banaues Suisses - - - -
Soelé1.é de Banaue su.isse , • m = ~ = 
Bor (MLnes) • • , • , • 52 _ 
Caoutchoucs • . . , • • : :.: 58 _ 

• THkadoé • • , 
148 

_ 143 _ 
~Be room.a.lna • • • • • . . 

3 50 4 _ 
Motosa.coche • • • • • • • 595 _ 
Publiclt.a.s , • • • • • • ï: = 104 _ 
P. C. K. • • • • • ' ' • ' 176 - 176 50 Nestlé Cham , , , • • , , 

OH.ANGES A VUE DE LA BOURSE 
DB GENSVE 

Cours moyens. - Paris 39.337; Londres 
24.53; New-York 5.28; Bruxelllee 86.176; Mi
lan 27.037; :Madrid 83.20; Amstero.im 210.70; 
Benlin o.œ ; Vienne nouv. 0.007 ; Budapeet 
0.227 ; Prague lo.80 ; Stockholm 142.50 ; 
Ohrletiani,a 100.50 ; Copenhague 100.00 ; Bel
grade 5.70 J Safi.a 8..826; V-areovie 0.03. 

AU THEATRE 

« L'Ecole des Cocottll6 » ' 
·' 

Voilà noe oomédic bien amusante ~ 
fai~ ct dont l'intérèt ne languit pas ~ 
tant. M. Weber tient là Wl succèe qu.i 
lera, s'H ne le dép.ass cdui d'Un homme 
habit. . 

L' Ecole des cocottes est lt! ,·audevi!lle~• 
plus drôle qu'on 'Puis.se voir; il se 
en oomé<lie sentimentirle, 9e qui n'Eet po , 
pour déplaire. N-0116 y voyone la pet.ite mi 
nctie Ginette Ma&s0n, gravissant lea 
ions de fo gaJanterie, grâœ ,1ux oo~ 
d'un _professeur es-bonnes manières; le oomi. 
Stan18los de l.n Fer.ronnière. Les leçona 
pro{esseur sont d'une bouf.fonnerie inén 
NI.oie. 

Ginette, petite a.mie d'un jeune ohanao~ 
nier de M-0ntmn.rlre, de,ient au 2me &QRI 
Mlle Goneviève de Forl,Jnges, et la mllltrepj 
du négoci11nt La·baume, à qui elle fa~t ~ 
de.. largescoo, dont a lieu de so -plaind·re .sôJ 
a.66-0eié et OOJD.JnaOO.i taire Ra.ci net. Ginette t 
gravi un échelon; elle e&t somptu~

1 J..ogée et son won esl un el<\giant Louis X~ 
modernisé. Racinet vient fai-re une aoène. l 
eon aœocié j,usque chez l'amie de 3 
m.aie à san tou.r, il est wbjugué par ia 
qu'il ne tarde pas à iostnfiler dans un . 
fique hôtel particulier. 

Au .forer oo rideau, au 3me aote la -'9 
eet partie en applaudi~ments spon:t.an#ài 
La mairon C. Vez 11v-1üt prêté œ qu'elle aVll.fi 
de plus beau comme mobB<ior et tOtJt &blR 
arran~ avec un g-0ût exqui&. 

Quo non ascendam, pounait se di:ni ~ 
nevra Forlandi, a-a · gronde 6légllnte. La vd.61:îi 
de son petit ami d'au ~refois, qui vient · 
annoncer eon mRTiago. la fait un instant 
Biter ; elle voudrait bien reveni:r à 1..,· bon® 
vie eimple d'uutrefôis. Y.ais elle a,t prl,f& 
dans l'engrenage ... le minisLre l'ait.end. Pau
vre Ginette !. .. 

Mme Garnier a joué oe rôle d'une faÇQJl 
délicieuee. Mme Oécille Da.TloI a f,ait de la 
femme de ménn,ge du 1er acte une oompo
eioti-0n qui lui ,a vtùu des bravos méritée. Mme 
Suzanne Lévy faieait Amélde, ta midind 
qui n'arrive plltl, maJgré son jo1i minois et 
aa bonne volonté. 

Le prof6S!lellr de bonnes manières c'est Y 
Mru-ty; H oot étou:rdis&ant de verve. lii14. 
Zi1Vl'.) r, RikaJ, Demnnne et Ll.Tive sont exoel 
lents. 

On rit d'un boui à }'.autre. La pièœ, ~ 
dép it de son titre, est pal.'faHement oonven;& 
h1e. C'est un charmant epectaole. ;, 

AU KURSAAL 

« Quaker Girl > 

M. W ol!f r.1 été bien inspiré en reprenai:ri. 
pour hi reil'l?ree de Mme Petitdemange, li' 
déiicieuee opérette de Lionel Monckton. · 

C'est bien ce que ae 'Kursaal a monté dia 
mei1!eu-r depuis bien longtempe. 

Bien habillée, soigneusement mise en dn,, 
aout.enue par un orchest.e qui ee IJlir.P&alil, 
Quaker Girl .fera <les sll&e oomblee. · 

N-0u,s avon& .retrouvé Mme MMy Petil 
mtlnge J)IU6 divfoement coquette, p1iUS d . '. 
cieusement en voix que jamais d-ans le :r~ 
de l,a Peti<te Quaker. 

A côté d'e1le MIJee Lapeyre, Maochettl. ~ 
Verneuil aont .fort bonnes. M. Corrada agréa,. 
ble ténor, :MM. Ruviel,!a, Gueffier et CiP<lfJ.. 
.VirrésistüWe oomiquc, complètent cet ensenf. 
ble. 

Honnête et très bon spectacle qui mé~ 
de .fai:re une belle série. 

P:res se lausannoistJ 
Nous :&vons reçu et pub'lwne avec pl• 

1a lettre sui'V'anfo : 
Baesins, le 19 déoom-bre 192i,, 

Administration de la Presse lamannoid, 
Measieurs, 

Le Conseil généra:l de lia oommune de Bae
ein.s, dians en séaooe du 16 <Mcembre, à t'ul
nimité, a déci.dé de vous adresser Yexp!'elll'li® 
de aa reconD.a!iaunce pour vos m'fo-.rte ~ 
IIQS!lrel' le service d'un journal quotidien ~ 
dant ]a grève des typogra:Phœ. 

Une somme de 100 fNmcs a. été versée ~ 
compie de chèques de la Rewa, à titre 4f 
solidarité dane votre R'lltte contre tome • 
teinte à Ll. liberté de la preei,e, 

Dane œ tte même &éanœ, il a ~ d!OOlQê 
d'afI~ 200 fran<'.'; à 11'8&91l4"a.nce-Tieilldeelê, 
en souvoo.i:r de 111 victoire du 8 décembre, 

Vaud.JI~ agreer, Messieurs,. faœu'I'llnœ dl 
notre considén:tion distinguée. 

Pour la oommune de Bassina : · :-
Le Syndio, Le Préllid<lfll du Conaia, 

J .GENEVAY. E. GENEVAY. 

Nous p.r<1fiitona de l'ooo.wion powr ~ 
cier ici tous œm: qui, d'une mamdère . ~u " 
l'autre, noue ont «,xooigné lesur préo!e• 
sympai,hie d-urant i11 grève. 

- Un chiifre de l.a dernière liste de-eo• 
cription doit être rectilié oomme su-iit ·, , ( 

Anonyme d' A.igùe, 100 f'l"llnœ. 1,·,.,½t;~ 

* * * 
La < Ga.rette ~oit encore 

< Presse lauea,nn-0iee > .1 
Prof. J a.ccard 
Ch. G. 
Anonyme, A,Ulbonn.e 
Ernest Audéood 
Mme F. Rouge, Epesses, 

i·*;.~. 

poo,1' 3t. 

Fr. ~-• 
> 2 ..... 
> 10.> w ..... 
> 5.~ 

· Prédtcattons du 24 décembre 

REOTIFIOATION 
OHRIST OHUIWH. - 8 h. mnt. H~ 

communion. - 5 h. soiir. Cirrol service. 

Bourse de Paria c1i\. cftt. 
3 % Francais , • • • , , • 59 O?I 59 ~ 
5% • • , , •••. 7650 761'. 
• % Exi. Esoa1mole • • • , , - - - 1 
3 ¾ % Ch. de Fer Féd. 1899/02 - - X o, Turc Unitlé • • • • • 70 - 71 2'. 
Bo.noue de Pa.ris • • • • • 1348 - 134tl ~
Crédl i Lyonnais • , • • • • H70 - 1475 .f, 
Crèdit Corn. de France • • • 675 - 675 ~ 
Suez act. • • • • • 70l•l - 7010 + 

. Lois du Pa.na.ma . • • • • • 185 - lM ! 
M~t.rooollta.ln • • • • 484 - 485 -, 
Gafsa. Act. • • , • • , 864 - 860 • 

• Pa.ris • • , , , • • 1350 - 1846 ~ 
Rio Tinto . , • • • • • • 2050 - 2048 ~ 
Naohte•Russe • • • • , • 364 - 1f'l7 • 
Tur-::, lots • • • • • • , <J7 75 100 ,t
Bakou • • • • • • • • 2556 - 250li + 
De Beers onL • • • • • , • 818 - 889 ! 
Mexlca.n Ea.ide . . • • , • m = ~<{9 ft!l 
Steana. Roma.na o.no. • • , ...,., ~ 
Shell Tra.nsoon . • • • • 259 - 264 
Royal Dutch • • , .. 20850.- 21500,,:,, 
Change 8Uisse : 254.25 ; Londres : 62.44~., 

OBSERVATIONS MJl:TtOROLOGIQUE~ 

Déc. Mioim. 7 h. 1 h. 9 b. Maxim 
U ooet. m. soir soir diurDJ -------

Baromèlr. 
Ther m. C. -0,4 
Humidité 

relative 

7U 
0,8 

86 

'HO 

S,T 

80 , 

1i0 
,,s 

Vent en 
km. à l'h. ne U s o aw9,6 

Dans les ·24 h. : pluie· 0 roiii. i eole.ii O h. ~ 
Nuaireux ~t doux, ausl,,nAe pluies. · 

gcb
Rectangle
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Séance Universitaire 
InstaHaUon du recteur et 

Vendredi ma4m a eu J'ieu d.an,s la sa,Me 
du Gra'l1i(J. Conseil, sous la présildenœ <l'e 
M. le conseiilller d'Ettat A. Duhuis, chef 
du Dépa-r:œment vaudois de l'linl'lllTuc
tion ;publlique et des cultes, la séance 
tra-d~tiornneNe de rin'Sll•a,Haitioo du nou
veau r oote1ur de ['Un1i1versité, M. le Dr 
Eu.gène Co11dey, professeur d'e droit pu
blic e t de sept profosseu;rs qui onit été 
Gpip-cléJs ù d'or<limariait, M. Eu.gène Cor
dey, lui-même, MM. Gabriel Cha:morell; 
professeur de théologoo ;prrutiique, Pierre 
de TO'lll'ltouikm, p:rofessetlll' d'hi,s;toi,re du 
füoit, Jean de Meyenhmg, professeur 
d'anatomie prut-hologique, fù-am.çois Qud ... 
sain, professeur de droit cilV'Ïll vaudois, 
Pawl Dutoit, professe\lll' de physÎICo~hi
mre, et Léon Morf, diirecteur de l'Ecole 
des ~ rutules EtuJdes CO'IllJIIlercÎ4l les et pro
fesse ur de technique coonmerei,aJle. 

L'-ass~tance élia.iit nombre1IBe; beau
COU!p oo dames. 

Les dil&cou,rs sui-vaint.s cmt été ,p,ronon
cés t 

Discours de li. A. Dnbnts 
Conseiller d'Etat 

ab.et du Département de l'Instr-u.c
tion publique et des caltes 

~ Monsieur le reoteur, 
iMessilem·s les professeurs. 
Messieurs les âtudJiian:ts, 
Mesdames, Messieurs, 

La séance qu'il nous .incombe d'ouvrh
én ce momell.'t est en retard de plus d'un 
moi.is sur la daie ordilnwill'e. 

Bon nombre d'erutre vous l'auront at
tr.ibué aux semaimes troublées que nous 
venons de passer, entièrement dominées 
par l'inquiiz,tude qwi ass&i.}lai:t it-0us les i,s. · 
m\~~,jusqu'.à ce que la da,te fabidi,que du 
3 décembre füt passée et que le peuple 
Sui'sse eût une fois de plus donné la me-
sure de son bon sens po1mque et moral 
en rejetant comme il v,ient de le faire l'i
nilfüi,tirve soai:a.1iste, dangereuse et néfaste. 

Telle est .bien l'une des raliosons qui 
nous ont faut ajourner cet1te céroémonie : 
ma.i,s ce n'est pas la seule. Nous aurJons 
désir,é dnaugurer cette noûvelle pérùode 
umversütai:re dans !'Aula du Pala'.is de 
Rurmne, qui est et qui doit rester le lieu 
ordinarire de nos séances. Le choix de la 
viJle de Lausanne comme siège de la con
f,érence interna•tùonale pour la pai!x en 
Or.ierut noi.J.s ava.iit pendanit quelques jours 
fai't espérer que l'occasion nous sera-ilt 
donnée 'd'aménager prov,isoirement cette 
salle à double f.in d 'organ.iser la séance 
d'ouverture de la conf,érence et la cérémo
nie qu'i•l est d'usage d'avoir à l'entrée en 
charge du nouveau recteur et à l'inst.al

_lation des professeurs orclinaiires. 
Ce projet n'est pas r.fal.i,sé. Et une fois 

encore, c'est dans cette salle du Grand 
ConseH, ,toute rempHe de souvenirs de la 
volonté ma•intes fois expdmée par les re-

_J!:ésent.::mts du peuple de fai.re les sacri-
111ccs J1Jéce s11aJ're:, pour conserver à notre 
pays la place qu'H s'est Iaûte dans le do
m aine Jntelleetuel et seienhlfi1gue, en tc
nan,t compte cependarut de sa siituation f1-

- nandire. C'est dans cette salle qu'une 
dernière fois, nous Youlons l'espérer, 
avarut l'acbèvemen:t de la décora.tfon de 
l 'Aula, nous devons nous rémür. 

* :r. ·r. 
Au terme de clrnque <¾ape que notre 

Universii!Jé a francblie, la trad,i,t.ion nous 
inv:ilte ,à rappeler les fai~s saUlant.s, heu
ret~x ou tristes, qu.i ou.t marq_u,é sa route, 
e t a consacrer les nouvelles forces sur les
quelles elle pourra comptter pour l'ave
nir. 

Sli nous avons la grande satisfaction 
de n 'avoill' pas à déplorer parmd les dis
parus des pr<;>fesseurs en fonc,tions, nous 
avons à accorder une pensée émue à la 
mémoire d'un professeur honora.ire, M. 
Hermann Amstejn, et d'un professeur ho
nori,s causa, M. Charles Knapp, morts de
puis notre derniière séance. L'un et l'au
rtre étaient très aititachés à notre Universi
té. M. Amstefu plus parfüm1ièrement, 
pui:squ'Jl appartena,ùt à notre Haute Eco
le depuis le 6 novembre 1875 et qu'H y a 
consacr-é ses grandes qual.iit,és d'homme 
de science et de cœur. 
, Nous conserverons long.temps, M. le 
recteur O1Lviler, le souvennr des deux an
nées pendarut le~uelies vous avez dirj,gé 
l'Unilversil~; le sotn, le souci, la conscien
ce et la fermeté que vous avez mis à ac
complir votre tâche, lourde parfois, et 
toute remp,lie d'éoue.ils et de df.ff.iicuùtés, 
vous orut aoqUIÎs des ,f±l.res nombreux à 
notre reconnaissance. Vous avez été pour 
le Dépa11temerut de l'J.nstrucbion publique 
eï des cultes un collaborateur extrême
m ent précieuL 

Mais nous ne pouvons pas, vous le 
comprendrez, dllssocler de votre rectorat 
l',nd ivtté bielllfo.ieamite de celul q,u,i fut 
i\7<0tre chan<',eliier: M. Gaibri-el Ghamorel. A 
lui aussi nous devons exprltmer notre en
it.lèoo grati•mld.e aiu momen.t où hl voua re
m et la garde des 1t.radilt'ions de l'Universi
té <lon4 il étaH le dépositlllire. 

fü oes deux années sont au nombre de 
celle• qui on.t été marquées par des ques-
tions particulièrement pénilbles dont nous 
avons eu ensemble à nous occuper, et qui 
ont pertfullemelllt paralysé à un certain 
moment la prosp,6rrlit,é de l'Université, ces 
deux années rest.erollll. dans les annales 
de notre Hau:te Ecole nne période an 
cours de la.quelle un gros travail a été 1-..~a
lloo ; des questions de la plus hau-te un-
portance oDlt ~lié posées. ,. 

li Yous appartiendra, M. le recteur, en-
1ran t en charge, de poursuivre cet.te œu• 
vre. Vous trouverez dans votre pr4d6-
cesseu r un collaborateur averllL. Voua sa• 
vez aussi que notre appui voue est aslilU
ré. Vous ne vous laisserez pas rebuter 
par les problèmes délicait~ que vous a~ 
r ez à résoudre. Vous joi.ndrez, nous en 
som mes certain, vos efforts aux nôtres 
pour fa-ire de l'Un.ivers:,hé ce qu'elle doit 
être « la chose de t-0us, en dehors et au
dessus des querelles du jour, un endroi>t 
éle~ et respeoM où l'on rtravallle dans la 
plus complète sérénilb6 à l'avancement de 
la science.» 

* * * 

des professeurs ordinai-res 

clopéd.iste pourrait appr001er les mérites 
respectilfs. Vous ne m'en voudrez dono 
pas, Messieurs les professeurs, ail je me 
vois foroo d'a1bréger l'exposé de vos ti~ 
tres éminents à la haute si!turub!on _ qui 
vous egt, conférée. 

En clisant qu',I[ faut sa,trlisfaia-e aux exl,
gences de deux lois organiiques avant de 
se prononcer sur le choox d'un professeur 
de füéologie, on expr,lme déjà toute la 
portée d'un tel choii'x. M. le professeur 
Chamorel, de combien de choses votre or• 
œnariat ne doi~Y pas être l'expressron, 
et que -de qualiJtés un ,tel titre ne doilt-<il 
pas revêtir ? Sans 'doute la ithéologie pra
·iilque ne peut pas se passer d'érudiltion. 
Mali! est,..ce bi'en Là le facteur essent.i'el t 
Est-ce nécessairement le filliéolog.len qui 
aura put.lié le plus de travaux scienlldofl
ques qwi saura le mieux former les m.ims
ires du Verbe, appelés à parler sans ce9-
se et dans les circonstances les plus di· 
verses ? Nous n'en avons pas jugé aLnsL 
V otro ordinarl.M est avant ;tout la consé
cration de votre personnalité. 

Quand, pour succéder au professeur de 
Loës, l'Umvers.ilt.é vous proposru.1t comm.e 
chargé de cours d'rubord et professeur en• 
suite, votre nom s'unposa,i.t. Il s'est impo• 
sé dès lors de plus en plus en raison 
même de l'autorOO que d'une manflère 
!toute naturelle vous exercez sur vos jeu
nes disciples. Pour faire vilbrer les âmes 
que vous avez ·à former, vous avez vous• 
même cette sensi:bil~té quJ: réa.git à toua 
les mouvementa de la nature humame. 
Pénétl'ée de sève chréliienne, votre naiture 
profondément religieuse et es!JMtilquo, 
vous a permis à plus d'une reprise de do
miner les siltuahlons les plus troublées. 
Mais ce que vous avez prouvé également, 
nous nous plai'Sons à le reconnaltre, c'est 
la maîtrise avec laquelle vous savez en• 
traîner vos audilteurs jusqu'•à des hau
teurs spi.r,iituelles où vous leur fai'tes me-
surèr les profondeurs et les abimes du 
cœur lmma1a1. Enrin, vous jouissez de la 
confiance de l'E,gfü,e naoflionale vaudoise 
dont vous êtes l'un des meilleurs repré
sentants. Tels sont vos ,ti:tres qui ont per
mis au C"onseil d'Btat de fa.il-e droitt. aux 
vœux de la Faculté de théologie. 

* * ·11-

Quand, en 1906, la chaire de dro~t pu
blic deviirut vacan·te par la démission de 
M. Burckardt, c'est à vous, M. le profes
seur Cordey, que le Conseil d'Etat fit ap
pel pour recuetllir cet;te succession. Le 
Conseil de la faculbé de iDro~t s'expr.i:mailt 
alors en ces termes : 

« La chailre de droilt pubiic pourra.iÎJt être 
confü~e, avec grand avarutage à M. Eu
•gène Cordey, avocat à Lausanne. Il est 
l'auteur de dùvers rapports, l'un sur l'uni
fica<tion de la prooédure, l'autre sur cette 
question : « Dans quelle mesure est-,il dé
sirable et possfüle d'établilr des notions 
concordantes dans le droiit civ;il et dans le 
dro:1t pénal '? • Ces deux rappor.ts ont eu 
l'honneur de la pub1ica,ti.on. • Nous n'a
vons pas oubliié non plus votre étude sug
gesUve sur « L'abus du droi1t » parue dans 
le Journal des Tribunaux à propos d!l la 
présomption de bonne foi .. Vos travaux, 
par la nouveaubé des arguments par 
l'étendue des vues donit vous faisiez preu
ve, avaient obtenu un succès marqué au
près des juristes suisses et vaudois. Ils 
dénotai~nt une méthode sûre et originale 
et révélaient une forme où aucun point 
essentiel, aucun aspec-t .i.rutéressant d-µ pro
blème n'é taient laissés dans l'ombre. D'ail
leurs l'UniJversiité remarquadit la considé
ra-Uon ,que vous vous étiez aoquiise auprès 
des Tdibunaux « par une connaissance ap
profondie des pr.incipes et une .méthode 
de plaidoirie • où l'enc-haînement des ar
guments et votre for>te dii,aleC'thque étaient 
appréciL5es. De telles quahltés sont aussi 
celles qui donnent aux travaux scientifi
ques, à un expo&é de doctrines, leur va
leur et leur autorité. En vous conférant 
l'ordinari'alt, c'est à ces qualiltés que le. 
Conseil d'Eita.t .tenaiii à rendre jusmce. Je 
salue également la coïnoirlence quit me 
permet de me joindre dans cette occasion 
aux mar,ques d'esf..illle et de confiance que 
vous donnaient vos collègues en vous ap• 
pelan•t à la charge de Recteur. 

• • • 

__l_ 

*** wrsqu'en 1919, M. le proreBBeur Gui-
san, nous sommes all~ frapper à la port.a 
de votre cabinet d 'avocat, nous avons com
prus combien grande était votre surprise 
et profond votre étonnement d'avoir éUi 
proposé par la facult.é de Droilt, pour suc
céder à M. Paul Ramberit, que ses ém1• 
nen'tes qualiltê! de juriste venaient d'éle· 
ver à la hau,te cour de justice fédérale. 
Vous avez vous-même qualilfülé de c grosse 
entrepri'Se • celle qui consiatailt à succéder 
à un .tel maître et dans un enseiignemen-t 
d'une pareille importance. E}t cependant 
vos aptrlltudes comme vos goûlts, voua por
:tail.ent vers l'enseignement unirversiltaire. 
Après de 'brdllantes études et une thèse re
marquée, vous fltes resté constamment 
dans la pratique du barreau où vous ap
portiez à l'êt;ude des causes qui vous 
étaient confiées un soin particu1ièrement 
apprécié. Vos exposés toujours clairs et 
méthodiques, comme vos plaidoiries, vous 
avaient aoqui:s très rapidement une situa
.mon en vue aussi bien devant les tr,iJbu
naux qu'auprès de vos confrères. Vos con• 
naissances étendues de la science juridL
que vous désignaient ,toult spécllalemen,t à 
un enseignement unLversilta,iire et pour oc
cuper la chaiire de droit civJl, illui:Jtrée 
déj,à par votre aïeul. 

• • • 
11 y a. 17 ana, M. le professeur Morf, 

qu,e vOUB D,OUS arriviez de Neuchâtel 
a.voo miasilon d'oi,gan.iser l'Ecole de 
Commeree. Sous votre ha,bile direction, 
:l'enseiig,nement commercial à. Lausanoo, 
&e fi.t, e.n 1911, oU:vrir lee portes de l'U
niversité, et de directeuT d,e l'Ecole de 
ÜQ.mm€rce, vous vous êtes élevé j,u.s,
q,u'au .poste de iprof~ et de direc
·tffllr de l'Ecole des Hautes Etudee com
JOOrcialee. Le Coll$8il de cette Ecole a 
juigé qu'i1l était temps de consacrer œt
te ascension par lllil ordinariat. En dé· 
férant à oe vœu, J.e Conaeil d'Etat a vu 
dans votre promotion enioore l1lle autre 
si.gmfica,tion. Il n'a pas crobl~é, en ef
_ fot, q'l.lJe c'est grâce à votre la.beur illllas
aaJble à l'im:puilsion que voll6 wvez S'il 

donner à l'enseignement commercial 
dans notre canton, qoo la ville de Lau
sanne a e,u l'honm,eur d'être ohois.ie en 
1907 pour être le siège du premiffi' oou.rs 
interniatiooa.l d'ex.ipansion commercirule; 
et que l'année 1923 verra s'ouvrir, à 
La.U6anine &gaiement, le XIIIme con• 
grès illl•t<>rnntional de sténogro~Jihie. 
D'autres titres encore VOIUS si,gnalaient 
à notTe attention : vous êtes l'auteur de 
la ooHeotion de maruueils d'ensei,gnemerut 
commercial et l'U:n des iprinciipaux colla
borateurs à la p11blica,tion de plusieurs 
ou vrruges d' ari !Jh.métique co=erci aJle et 
de comptabilité. La cl:La.ire de techinique 
commerciale que vous occupez, comme 
l'Eoole des Hautes Etudes comm€orcia
les da,ns son ensemble, · sont de nabure à 
créer et à développer des relations ex
trêmem0'D:t utiles et néœss-airoo da.ns le 
-monde économique. Ce nouv~l or,gane 
dont notre éconooni,e na.tion,ale retire le 
plus de profits, vou,s v,eillerez, M. le 
profe,s,seu.r Morf, que l'Université en re
çoive sa part, s,i ce n'est pas une aide 
matérieJ.le, que ce soit au moins sous 
l,a, forme d'un solide wpipiu.i moral. 

* * * 
En 1919, année où la mort enlevait 

9llbit,ement à l'Université le bem.jMililll de 
ISCG 'J)lfofesse,urs, M. le Dr Socin, c'est 
su.r vous, M. le professeur de Meyen
b=g que la fwcu-Hé de médecine arrêta 
immédiatemoot ses r,egards. D'entre les 
profè.s.seu'l'S ordinaiirœ que nOIUS insta:1-
lons au,j0111Ù'h0ui, vous êt-es J.e plus jeune 
et le dernier v~u. Comme votre pré
<léceeseur VOlU! arr.livez très tôt à la. 
chai,re importrunte d'o,natOIDi,e patholO'gi
q,110 où vos 'tH'l'es vou.s d-est1'11aient. Vous 

. veniez à Laus a,nne ohar,gé d'I\IJil brugage 
sdentt·fique -que de pl'llB ancieDB que 

-vous aUŒ'aien,t pu envier . .Aiprès avoir 
fait de sérieuses étud-es à. Mu.nioh, à 

- Berlin, à Kiel et à. Zurich, vous rece
viez en 1918 le titre de privat-<Looenit de 
ceU,e 11niv-er.sité , pa,r une thèse d'hrubiili
itrution pa.1.'lticUJlièremerut remarquée sm
la < défgénéresoon,ce du foie >. D'autres 
travM1x n.on moins im'J)ortants et des 
oommUJJ,icatioms wpipréciées que cara.otié
rieaient vos qua.1-ités de précision et de 
clarté vOUB plaç.a:ierut au premier rang 
doo a.ootomo-pa,vhologj.stes S111isoos. V o
tro oollroboration à la dirootion des ins
tibwts pathologiq.1Le6 de Municli et de 
7.1Urlch, votre pass,a,ge co:rrnne dirootoor 
die l'Iootitu,t :J>aithü1l01giq,oo de l'Hôplit,e.! 
c.anitone;l da Lucerne ajouta.lent erurore 
à vos ·titre. déjà nombreux. Vooa avH 
eruflin ét€>ndiu Je domaine de vos recher• 
ches scientilfiques en remontant jusqu'à 
l'embryologie. Vos prédigpœltions à 
élargir votre horizon, à revaniir e<nl· 
vent au même siUon que VOlllS aimez à 
creuser tou,joura davanbruge, 80nt pour 
no\16 une garantie précieuse qu'en voua 
conférant l'or1<Hnaria-t, Je Conseil d'Etat 
a ll88Ul'é à ,l'Uni:verslté um.e a,u,gmenta
t!on de force incontestruble. 

tt 

Comme YOS COl!lègoos dont nous ve
OODB de parler, en vous insta.U.a.nt oom• 
ma pro:fe&se'IIT ordina.i,:r,e, M. le profes
&el.Lr Pa11l Dutof.t, nO'UB pourrions oous 
dispenser de voua présenter. L'homme 
de scieooe que l'UnJ.versité s'honore de 
posséder n'est paa COIIll>U à. Lausanne 
a.e11lemerut. Personne da.us · le mon.de 
ooien,tilfique et intl'UStrlol n'ignore votl.'0 
féconde activité scien.tH.ique qui n'-a 
d'élgales qu,e sa diversité et sa. très g,ran~ 
de vaJeiu.r. Vous lll0'\.15 dlispeneerez de 
citer tooa vos tTava.ux. Nous ne forons 
qu'en indiquer les pl!US irn,por,twnte. C>G 
sont d' rubord vos rech.e:rcli,es 81H' la. füéo
rioo des solutions quJ ne oomJ)'rennent 
pas moins de 20 mémoires et de nom
breuoo.s publications. Vieoore..ien.t ensui
te, si ncus jUJgeons bien, vos expérien,
ces 8UX l 'o.pplicaition des méthodes phy-., 
eico--clhiriliquœ, à l'analyse, et 8111' l'ana
lyse physioo-cli.imique des vins. Vous 
êtes égailemenit l'auteu.r d'une <orien
tation de la chimie a,nalytique >. 

diustrieliœ VOIUII Mes l• clwniste-con
sei•l ? Mais oe que nous a&'VODS, e'eet 
que, à J'UnJ.versiité, vous êtes l'u.n des 
traits d'union entre la science pl1l'e et la 
science appliquée. Le.issœ-'IW'US espérer 
que toute.;; ,les abta.ohes q,ui voua Ullli&

sent à Jïn cinBtrie et q'lle 00116 esti-mœlS 
essootielles c-ontribue-ront 8iU.68i à a,ffer
mir devant notre ·peuple les ba&es plu~ 
sieurs fois s~rnlaires de notre H&ute 
Ecole. 

~ * 
Je &era.ia ains i arri:vé 6Al terme de 

mes préeentiations. 11fois j'ai encore le 
.plaisir de vou.s a.nnonce,r que le COOJBeiJ 
d'Etat a désiigné récemment deux nou
vooux professeurs 01-dim .ires qui seront 
installée u,I.térieureme1'. t Dien qu'Ua 
soient entrés imm&iatement en fonc
tion& C'est -d'rubord M. Georges Pail-
1.ard, professeur d'économie comm<>rc.ia-
1.e, et ensuj te M. Robert Tlwm,a,nn, pro• 
fesseu:r de m.aohiinea hydrnu-! i<p1 es. 
- Laissez-moi sCYUlhaiter anx n.o uveMIX 

' 11,ommœ, ·en aittentlant leur ins tal lnlion 
eolen.nene, tout le guœès qu'ils ms>ri lent 
dans leur ha1JJte sitwa,tion. 

Deux professe-ure extra.oroinaire.3, MM. 
les Drs Ber-dez et Spengler, ont ré.signe 
,lettre ronoti:ons à la. fin oo J'!IJllllée uni
versitaire qui vient de se terminer. Le 
Départem.ènt de l'Inatl'11Ctfon P'Ublique 
et des Ou,Hes en prenant congé d'eux 
leu.r a e:xiprimé déjà ses regrets de les 
vok r&ll,()<Jl,OOr à. leur hwt eil88ignememt, 
sa plue vive g,rntibude 'J)OIUr loo serviooes 
qu'ils ont rendus à l'Un.f.versité. Mais U 
tient à lffll.r reno1weler ici l 'ex:pression 
de ces mêmes sentmenta. 

L'enseig.oom,en,t de la théraipeu,tique 11, 

ébé confié à MM. :les professoo,rs Arthus 
et Strzyzowsk,i, et M. ,le Dr Rein!bold a 
été nommé iprofosoou,r extraordinaire de 
médooine liéga.le, attaché MlX deux fa
cu.Ltés die droit et de médecine. 

Nous devons rappeler également qM 
la dirootion c1e l'Institut de police seien
tifiq.ue a é,té oonifiée à M. Maire Bioohoff, 
nommé proie.sseUJr ex:,trru:,rdinalre pour 
rOOJiplacer M. Rodol,p,he Reiss, dont nous 
avons précédemment déjà annoooé · 1a. 
démiss,fo.n. 

Le Conseil d'Etat · a appelé M. Louis 
Déverin pour rnmpl.o,cer M. Henri Sigg 
à la chai,ro de mi,n,éro,logie et de péitro
gr'a'J)hie. 

M. He.n.ra Favez, précédemment char
gé de oours, a été promu professeu.r ex
treoroinaire -0ha:11gé d''UIIl e'Mei,g-nement 
de l'élect.rotechn'iq~. _ 

Enfin, M. le Dr Gustave Delay a été 
n,ommé à J.a chai.re 'l10uvelile de médecine 
sociale criooe en 1921.. 

* * Depuis notre dernière séance, de 
grands charugement.s E,ODJt su,rv,elllU.8 diana 
u.n autre domaine encore. L'Etat a re
mis à l'Eoole d 'lngéniel.lil's, wprès les 
salles nécessaires aux Essais de ma,té
riwux, successivement une annexe au 
bâtiment pri.rici,p.al de lia. ~ace Ohaude
r-0n et des loca.'UX spaci0'l1x destinés à. 
recevoir lia bi1bliothèque de l'Ecole. A la 
Cité, l'ancienne Ecole Normale des gar· 
çons a été transformée et c'est là qoo 
devroo,t être logées ~ea trois facuJtié.s de 
tMologie, de droi,t et de lettres, jusqu'au 
momemit où le p,ala.:is de Monifüenon pour
ra être mis à Ja dis-position de l'Un·iver
sité, en exoou,tion de la oonventio.n p~ 
s ée avec la CO'.IIl!IlllU,ne de Lruu.s-aooe, ain• 
s,i que vous 1l'a.IIDOnÇaH l'un de mes 
1pr-édooeesE>urs, M. Doooppe,t, dMJS son 
fliscoms d'ililSba,Ilation de 1910. 
, lvfosd.aimes et Mes.sieu:rs, ,aiprès ootte 
·lon,,,cru,e énuméraition, et mâlgré le tem,p.s 
'restrein,t dont oous disp·osons, noua vou-
1lo.ns encore ruvant de terminer, féJ.ic.i.ter 
,l'Un.iveraité p,orur la paJ.'lt qu'elle a pri
&e à la grande j'()lurnée dJu 3 décembre 
e.n man.i1lesba;n,t eontre une 1'11J..tiiatlve qttl 
toucliai t MlX pri,nci'J}eS mêmee d-e la m-0-
ra.le et du droit. 
_ En voue assooi,run,t, MM. les profes

sem-s, à oette belle leçon de droit pUr 
bJ.io g11.1i vient d'être doD!Ilée, vous a'Vez 
commrunié avec le poo:p,le su.:l&Se tout en
tier d•ans lliil même sentiment de justice. 
Et, si cette victoiTe de lia. dé'mooretle 
doit J.'10eter ipour la natiion une pr0'llve 
~e sa 1!1a,tu.r:ité p-oli1tique, de sa S01lide 
mstru,chon et de son éducation c.i'Vique, 
je n'exwgère rlen en ,a;Himiant q,ue l'U
ni-vers:Ué, cette disp,eooa:trioe d'idéea gé
ntéreuees q'111, aun.ée wprè<ci année, com
me 11n fle.uiv-e aux miil.Je embra.ooh.e,m~t.e 
et ~brainohemeinits se r,é,p,a.nd dana 
nos. '?J1l0B et, d,ana nos v-i.lla,gœ qu'iJ 
fer,tJfaoo, je n e~,agère rien, dls~je, en 
wMlrma.nt qin.e 1 Undversl·M est la. eour• 
oe d'ooe,rg~ qni a créé d'idêad mora:1 &Îl· 
quiel la Sa.1.sse doH 8001 ea,Jot. 

Discours de M. Franck Olivier 
recteur sortant de charge 

iM onBieur le chef du Département 
de l' lnstructü:m pu,blique, 

Jfonsieu,r le Recteur, 
'Afe&S"iewrs le9 profeissewrs et 7,es Mu-

t:Uants, · 
Mesdames, Messieurs, 

Au moment. de rronettre oilficielll.ement à 
mon euooe&Se'\lJr 1e mam'liat que vous m'a• 
~ corufié, Les !Premières f!)aroles qui c:on
v1.eIJ1m:m,t sont de reoonnaJssaruoo. De re
oonnajs.sanoo poU!I' vous, Monsieuir le 
. oonsei1'1er d'IEta;t, ca,r vous m'·ruvez donné 
['inestrltmaJole appud dl'ooe bien,veiqR,anoo 
qui 111e s'est jamais démentie; JI)OU,r voua, 
1Messieurs iles d:oyens èt dliiroobeuts dont 
['a.idle t.ouoours 11>rête et sou,vent spo~tané
ment aflferte m'a seule permis d"a1CCœn
ip(l(ir un trruvaH qui menaça p.aruois de dé
gién~eT en un pénible lalbeur; pou,r vous, 
mon eihoer colnèg>ue, qud vouiJO.tes lbri•en as
Sll!lller au pioo levé les ifonotion•s de ohan
ce'L'lm- de l 'Uni-versité et dorut ll"activie et 
1bierufaisante edlll•~raJJon m'a été irnfini-
1ment 1P:I'écieuise. Pe'I'IIIlettez-ruoi erufin, 
_IMiessieirrs et très h01Dorés collè:gue.s, de 
'VOlllll remiereh:ir· de [a ocmfian.oe q,ue vous 
m'ruvœ d'al<be et q'lLe je vous serais recon• 
nalssant die !bien -vouù.oi.r me contiinuer, au 
moment où je .rertmen,s clhanooldier d,e 
~·u n·Î ver aillé. 

niera à être a.bordê, tut sans tloute oolJU:i 
de., traJilements. La loi BU'r tee penelons 
oo rebrai<be et df.liruv alll!.\li~ est venue, pe,u 
aprèa, cœnp'.ét.& [11 p,remière. Nou,s re
mercions l"Etat de ce quliJ a fait pouT 
donner là ces deux prdblèmes une sol'lltie u 
é!quitnfb'l.e et g,én1éreu98. 

D'autres swrgj,ssent sans ce&se ou !Prcn
mmt llll· •a~t nou'Vearu ; 1~ son>t posés 
so.it a>air nos relations n veo l'étranger, 
ao:it ipa,r no'tre vie intériewre. La guerre a 
~aœ l'axe ldlu montle spirituel et mis 
en qu,estion nomlbre tle va:Jeu.rs qui pa
iraissaient stalt&s ; de noruvea'll!X gr,otl(pe
lillien ts n.ationa'WI: ae sont fornniés. Ooon
ment amfiliorer nos Nilations avoo les na
t ions les iPlUJs p.roohes de nous par leu'l'S 
traJditlons et œu.r idéal; comment en 
nouer 9.IV'ec les dierruières -venues f Après 
biien des tâotonn.ements, il semilYle que 

_ nous ayons quelque ohanoo de nuu.s en
tendre IJlll' un petit nœnlbre de poin bs 
avoo !a Tua.nee ; que nO\lJS en a-yona ibeau
cm.qp d•dbtenJir des garanties de TOOÏjprô
c.ité vraiment utilies arv.ec il,a Beliglque · et 
qu'enlfin nous a.rrmons um. jOUJ' au illl&ne 
.J"ésulJ ta,t a'V~ l'l tallii~ notre l!)l'U.9 ~~ 
voisine et, f,u,squ'icl, La jpl!US ~
POUII' l' Ang,liewrre, ,plus éloign'ée et suir• 
!.out ,p,1us klistanibe, 11 sera prolbailllJelln.ent 
di:Mic.i-l<i de fair,e plUB que n0116 ne fat- · 
sions èêjlà, mw!s nous JI)Ourrons pe~
tionner ,à •son usage notre brevet ~iaff. 
de françai•s. · 

D'ai,:1:eurs, pourr ma ipaM, j'estime heu- · 
r.eux: q,u e lia concUTl'ence ait si prompt_e
ment diss:tP-é les ,mi•rag.es :fanitastliqu,es de 
la premièr.e heu.re et 1"â;ilu.it les ~s 
œrim.éri,que s à leur reelle mesuu-e. Noue 
savons diijà m:1e-ux où .diriger nos aMorts.; 
nous OOilljpren ons com!bien de ~ sera 
nooessaire potï.r amener l.a conclusion 
<l'accortl.s dur<1:ilies; nous senton,s coon• 
bien hl y ifa:ud,ra rl,e doigt,é. Mais a,ussi, 
nOUJS .somlmea certains qut> nous pourrons 
fruc'iliement devenir ou red,e,venir· un foyer 
de CIUIJ.rbure l!atine pour un cert ain nom
brie de nations <l'e il"!Eurqpe r.entra1•e; ac
tueH:amènt, seu,J notre cih;rn,ge meurtrier 
ffilllJlloohe la Tclhéco&I.ov,ruq,uie et la Yot.:16vs
lwvie rlle nouis enivoyer ffieur jeunesse. M:11-
gr'é 1es ciTlconstances d~fruvoralh'-es à r ex
trêm.e, nous ruvons pu recevoir unè t.rè.3 
intéressante _ dlienrtè'IJe '1\:,ryiptien,:,e qui 
nous proruve par son excethl.ent tra l' :J il 
q:u'el;Le 8!PIP<f&ie ce que nous :pouvons lui 
af'f,rir. Nous a.von,s ébé rumenés ainsi à 
êtuldier l'orga.niisation dl'exa.mens d'acd,s à 
['Unruvm-si!Jé, réser,vés aux ressortiss:ints 
de !Pays où O!en,seignement seoondatre est 
moin.s idé velOIIJ!l)é ou adtm.inistré autrement 
que c,hez nous. Ces fll!Ci%tiés d'aœès .exd'S
tent aHneurs, et IJoa France, par exeanipUe, 
1es a i§tramgemen,t étendlU.'09 ; sans lœ exa
gié'fer, ill serait albsurde d'en méconnaitre 
,t'u,tiHté. Ouivrir plus Lilbéra!lement ilia porte 
d~entrée mai.s ne den ra1battre de D.O'S lé
gitimes exigences poUT ~es examenS de 
fin dPlétudes : W1 est ~ pri-ncilpe aiuqœl 
nous clhercihons à ,arl,apter notre pratique. 

Mais 'll'inbérêt que nous iportons à la 
chierutrue éurangère sérioeuse, et qui n'est 
en dernière anallty.se que ùe .sou.ci du bon 
renom de notNJ pays. oo saura¾ nou,e 
faire ouib'Uer nos Conlf&llér'ée. Depuli.s quel
ques années, un nœnlbre T·e!U)ectatble et 
oroisisant de jeunes Suiisses adil.emand1e 
viennenit fai;re queJIJques semestres d,a,n,s ra 
SuJsse française, et je !111.ia. heuT'81ll de 
oonstaoor que notre Unâver.silJé ~es attire 
et les re'17ient tou,t a.wtaint et · même plus 
que tel auitre en Suisse romande : c'est 
un encoUiT-a1g€1ffiC,1Jlt, c'est au.ssi une ras-

-ponsa:bUii:té que nous asssumons. 
* . 

* * Ici, 110116 toudhorrs à ce qu1 est iprop.re-
ment d'e notre vie inOOrieun-e ; et c'eirt 
rlians ce domai-ne, n•atureltlement, que Slll"• 

gissenit llias questions l10S !P'lus nomlbreuses, 
J.es plus att!l'clhante.s, partois miêrne les 
,p,Lus troul\:Jllantes. Qui ne voit <JllllC, pour 
faire irayonn~r notre i.nli'lluence et attÏ'rer 
à nous la je1messe, fil faut que notre vie 
spidtuelile et soien:tjlfjjq_ue soit actLve, saine 
et forte ? D':un m~t : iJl faut que notre Unl
versi-té soit Ulil foyer constalJ1lllilent renou
ve1é dl'éneiigi-e. El:nJ>TUDitant à un géoonètre 
sa dlfü'inHion, j'em,tends 1Par ién&gie c 1e 
t,rruvàH et tlOurbes lœs quanti.tés qui résUJl. 
tent de sa transfo1'!1D,a1lion, ou qui peu· 
venli, !Par leur tran,S>formation, ip.roich.1:i.I-e dru 
trruva,i1 •· 

Or j'ose dli.l'e, ~sslooTs, qJUe notre ef
:fdrt, deyilfil! ta fin die la guerre et en rad· 
son ,p;r,ooiséme:rut dea énormes d:ltMrou'!Jtés 
qu'eLle a enigend~es, a oonstalillllllent et 
oonsciœnnn.ent ,tendiu à accurrnlllloer et à f,a!• 
re v•aloir le pLus d'énergie po5.siJtJ,le, 3/V~ 
'llln mtnim'U!m. Ide !1)0Ttes. RédlllCt'ion des do6-
IPeDB8'S l!)OU!I' UJDie pdiu s forte prdd:uction, 
tell a été notre dn'Variabœ et oonsta,nt sou
ci. Il ooruvient d.'aiflfitrllner nettœnent, l 
l'Th.e\Jlre où c,ette fo~ fouit d0une lfa
:nnÎ1' mérit6e par sa r~atlve nouveau1é, 
que nous T'a\PIP'l.ilq'llÎonis à ['UllliÏversiM ~ 
1PUis è,es an,nées, et de raweler que nous 
y faisions diéij1à toue nos ef!forts, lor$}ue 
1a ŒJlluipart <l' entre nous ~ai:nt ~ux ~rlses . 
.avec de très gira.ves idli!RflooR.tês ft-nanmères. 
· M&is tout ovga,nJ.sme VilvMit est exposé 
à dies iruvasions pa.rasitaires ou à dies dl6-
ivel,op(pements anormamx:. Pewt-étre le oon~ 
traste brnta[ entre le npitle aooroiase
m,ent rle notre prospér.ité, dia,na kl8 demiè
res ,années dl'avant-guerre, et le déséqum
b.re uni,verse1 prold11.1it IPR'l" le cataclly.srne 
c1e •la gue-rre, a-t-11 ~ fa {princiq>a:1.e raison 
de certaÏ'nes -errou,rs. Peu iima>,orte dfaH'
leurs ici. Les avoir reconnœs spontan,6-
ment n'est iproba!Wement pa.s 1llil méli!te; 
y '8:voir p.rom1PWI11eni c!hercihé des iremè
dies n'en a pas d1ruvantage la pretentiOill. 
Mais nous tenons à rem.ereler Ille D~a.rte
ment de 1°inatrl1Xltion pulljliqu.e de l'alPIPu.l 
qu' iq nous a "donné, forsqu'dll s'est agi de 
Iléip,r1mer ,un a'bus ou de .roo:rgan:i,ser tel 
ou tef servi.oc, et nooo le ipdons die bien 
vouùoir nous lie oontinuer. 

n'est iPBB une .f.acuil.té ou éco1e ,à .1Univer
siM de Lausanne qui n'en montra les si
gnes. La t--réation d 'lnstit'llts die traival'l et 
l'orgaD'isation de coDlf~ren.ces et d'exerci ~ 
oes pratiquoo, surtowt rlan13 les faeuH.é:, : 
qui en étaient d\mlunies jusqu'•à ces touws 
de rnières an,nécs, n'en est qù'un des ef
ret.s, mais un tles plus heureux. E t qu'o11 
nous pemnette de remarq-uer qu'i'l n 'en a 
rien coûté à l'Etat, et que cella ,réC'l8!II1.e dru 
iprofosseuirs un don rle soi-imâm,e et une 
ipNl))aration souve nt sll/J)érieu'l'e à ce qu't¼
xige un couirs mag istral. Quand je me re
,porte aux temps dé j!à lointain,s où je fai
sais mes études, et q,ue je oomlJ)are \es a i
des et [es moyens de trœvahl. don\ j.ouit 
ma1ntenant tout étu<llant aivec ceux que , 
nous arv:ions, je trouwe que la jeunes3e 
d' aujorurd,hiui a lbien de 'lia oha-noo, et ce 
n'est pa,s moi qui m'amu.eera Lt ià .souteniT 
que le IPass!! nous paraît '1lotlùours plus 
beau que le p.rêsent, I!l est certain que ia 
,Jimi'te ldràge à d'a'ctiivitAl iprofe&sora-Le, fl:xée 
BUT ·notre diema•rude à 80ixam,te-,d,1x ans ; 
que la réorganisation de oerta.in,es &oies, -o: 
entr(U)rise E«)Oilta-nément; que_ l;a irefont.e -
~néraile dies iprogrrumimes ; que !tes corufé
rences org.am.iooes pu l'exteDBion ou . par 

· d'a-ti.bre8·· œU1Wes• u-ndiversitaires rév~ent . . 
toutes la m~e irooll&reihe d~ tra,vail lllitiq,e .; 
et, si ['on ooinp.are l"UnLver,sit.é di'a;ujour
d'huii avoo oo~e d'lrl y a q_uelque 16 ou 20 
a•n!!, on OOirViend'ra (tl1.e J ama.is peuit~tre 
elle n'eut iplllus pressant de lflOuci de &a mis- · 
-Sion, et,_ plus o!lal.re, la oonscimroe de ses 
devoirs. Mettons que oela n'B-it rien que· de 
natur.el, eruoore r-es~~W que nou~ pou
vons ici ma,~er ·_ ~ne a van~ ; et l'on. 
m'aooordera qu"en UJlli8 gténêration - car· 
a'est le tmrups qui s'est éoou,116 deyuis sa 
reoon,stltution - notre Haute Eoole s'e~ 
oomplètmoont bransfomooe et a donné de■ 
preu,ves dlécimes de sa vltallit4 eit de 90n 

· ,uJtitlité pour lia pabria va-uiddl8e. O.ser11ls-je 
ajouiter qu'eE.e 'l'a fait a.vec elles di6pensea_ 
~elati-vemoot faJ.bles, oomme peut s'en · 
renxlre aisément caDl(pte too.te personne 
capalble de lire' un b~et ou rl,es oomptes 
d''Etat, et qu'lll y a,a-ai,t 'lliile ~ritable. ln-
f ustice - ipau,t-'être ra-t-on fa-lt 1 - è: 
,sou tien.1r le oon.traire V 

* * * . P e=etrez-iII!Oi emfln, m:eS6leuT8, quel-
qu es mots où, ·m ,brefs ooient-iils, ' de voue 
prie <le ,yoi,r non u:n -aoe'te d~ foi, mai-s iblen 
u ne conviction ralooniooe, qui s'est !enite• 
:me nt fol"IJ1lée et que ·je croiis e&SenUd.4e
ment ju:; te. Depuie·qi:WDqiue ï,eIDtPs, on en
t-end p 2r fois ~ qu'en reyartissani 
sLu trois carutons !l'omallldis Les ser:vices 
d·'une Uni1veJ.'lsi.fié unique on troU:verait la 
vrafo solution fimancière: dies a-utres as
•pects de la question, on n.e pari~ guère ou 
,pa.s d,u tou t. On nous .f{!l"a· ~l'lhon~r die 
croire que nous n'a'Vons pas attendu à ce 
jowr po ur 11'-en,isuiger et la pooor ; et des 
année-s de ,ren:exion · nous ont oonwainoo 
que cette sohition n'est ni ju,ste, ni él~an• 
te, ni d-ésiraiole ou même IPQSShb'$. Je M 
,pa.ti!(: pas des dLf:ficu4JJés the réalisa.t1oot 
qU1e la bonne volonté gé)l8rale ~raii 
tou,t au p'l1us atténuer. Mais, dJu pollll,t pie 
vue ifinan'CJ~, je crois !acide de montrer 
qu':um pa.reil essai coûterait, ~ate
lllli:mt et pa•r n~!j)eroussion, exactement 
a:u3S.i choer, pour un moinxlre rendement. 
Du ,point de vue socia'l, je 111e pudis oonoo
'V'Oir 6p,our . n.e citer q,ue c,eux-ifià) que les 
palrleurs de noire p eqple, _ se_s ruvooats et 
ses magjsurats. et les maîtres de ses en
fanœ ai'llloent se for:mer ai1:E.euirs ; ou qwune 
pa.>rtie dfentre eux seulwient t.ém1ficle du 
contact :wec le sol sa'C'ré die la patrie, et 
non le., auires; or, c' est chez nou8 qu'il11 
trou,vent-lwr d~uoM natull'e1, non ohez , . 
nos vœstus. Enfin, et œci la vraie, ita sd'ù· , 
verad,ne, 11".iJnJ(p'res-xJŒ)ti,L--Ee r aison-, que tout ;; 
le llllOnde sams do,l't,e a d,élj•à di.sœrnée ou'' 
dlu m.olns sentie proif.ondéme.nt: :une Uni- ; 
v•e>rsité, · c'iest-'à --ldi re un foyer dlell'seigne-'. 
ment supérieur, ne vaut, ne vit et ne 
rruyonne qUJ0 $'il est OOJIJU)'.et ; -ce n',est IP3 s 
pour rien que ruruversHé porte deql'UiS
ibj.entôt n:niJJAl ans c.e nœn magnûfique. Re
trandh.ez à cet <nigan isme v~vant quekt!lJ.ect. : 
memlbrea, et vous en fai tes u ne clho98 fou•,r' 
tile ou morte. Je m 'c )::/ .:que. Une école de 
llhâJlogtle ne se conçoit plus sans Œe oon
tr~'S d'un'.' fa,cu,11.é 1d:es sciences; une. 
ifaoo'l.lté de droit et une iacu%é des lettre., 
se 001D1Plèt.en t et se stÏiIIlu'.lent ; une iooul~ 
de :mJédoolne a bes(}in c1u conoouirs des 
sciences et môme dlll droit, collllme une 
ooole de. pharm.acie; Les ~e tlres et ~s 
sciences se rencontrent d:ans le domai,ne 
de ila iplhilosc,pih.ie ; il'~conom.ie ,p,ol!Jti.que et 
}a science soi!idl~iiq.ue s'alllreuiv.ent à des 
souroes très d1ive-rses, en voi'J:1 assœ, mes
sieurs, pou.r montrer qiue tout ee tie1;,t 
dau 'llII rc-:•:'-, si corou:vlexe et qu•e sa vt6 

ml!fM twn/ d 8<.I C01i lp l c1·:té. J'llli k con.- · . 
'V'lction que, .si a'on dherdl,lait à cli.sfolndH ; 
et ·à ~llillPIDer 1'~ 11i v~r,sité. - pour Lui _ 
dlonner p1ul! cVeti.1C;Jc:lie _dJt-on _I - ,oit " 
iren.dlrait mittni6<:liatemen l 1. m.p<>.-··::iJblle l ef• 
fort qu'~~ doit construmiment :f:üre _pn.rœ : 
qu'on SU!PO)rlmerait toute cdJl a,'boration e1 
toute ém.ÛÎ,ation.. Ell1e en 1100urrait, ou oirie . 
n'aurait plus qu'll13l d.t1sir: ,celu,i die se r~-~
oonstrtuer initi!giralem.ent et e;~e y ~ndra;t 
de tout œ qlliil Ului !l'esterait d énergie . . 

Concentration, collaboration, émulat10n: 
on ne m'en voudra pas de rappe~er ~()3 

trois parole!!, dont on crolt pouvoir ~;re 
que l'on s'est constamment insflrli. 11.f 1ses 
en pratique je suis certain quelles nous 
vaudront la 'collaboration a-ctive et sympa
thique du public qui pense et d1_1 pays . 
tout entier ; ce sont eux qul noue a1dero!lt . 
à maintenir en ces temps difficlles, une · 
tradition de 'savoir et d'idéal qui comple:·a: 
dans 15 arui quatre. siècles de, "Vie el qui ., 
est le plus ancienne sur sol·romand. Notre 1 

haute Ecole a eu des débuts très modestes; 
elle a connu des périodes de félicité et des 
temps de-erlse ; .mais çllç .n 'a .pa_s C8!1Sé de 
se développ'er .toutes _les: fois qu'elle n'a 
visé qu'à l'équilibre et à la moMration. Au 
moment de passer à mon successeur le 
soin pieux de l'entretenir, qu'il me soit 
permis une dernière fols de lui dire ma 
fierté, ma fol en ses destinées et mon pro-
fond amour ... • • • 

Car, c·e qu'il im!pOrte avant iou,t, c'est 
de JPrctfaiJ•re de •bon trruvahl. en s'accanmno
danot a:U\X conditions tou1ours .c.hangeantes 
de la vie. On oomrmettrait en efifet une 
gravie erreur li ne voir cl.ans ru_ni.iverslté 
qu•e I,a gMdiienne rigide dl'ooe iruvarlalbfo 
tradlition. Si el!le limitait ~ son idéat et y 
Téfai•sait son eiriort, ebie auai1, du même 
OOlllP, prononœ sa prOJPre conrlamna.tion. 
Le jour où elUe n'aurait pl'11'8 i' insU.nd 
iproiond de se TenOUJVele'l', sans renler !es 
•in~irations de son passé - je ne dis pas: 

Messieurs les étudiants, 
En rappelant brièvement de quels prin• 

cipes s'est inspirée l'activité de notre Uni
versité en ces dernières années, ma. pen"'. 
sée s'est souvent •reportée sur voua. Com
ment aural8-je pu m'empêcher de cons" 
tater que toutes les mesures prises ou le• 
améliorations effectuées ont pour raison 
et pour fin ~otre bien ou votre bien-être f, 
Sans doute risque-t-on aisément de se 

Depuis notre dern.oore séance, le Conseil 
d'-Etat a désigné pas moins de sept pro
fesseurs ordLnùres. · Comme vous IC' 
Yoye1, o'eat une pléiade que nous avons 
l'honneur de vous pr&eMer, dta dlaofpll
nes les p!ua d!vel'll88, dont aeu1 un enor-

M. le professeur de To~~on! volis 
avez sucoé<M dans la c.hwe d'ibJSl:Oll'e du 
droit, à M. Brocher de la Flêchère dont 
vous aviez éta le colla'boril.teur pendant 
plusieurs années. S,i nous remontons à 
l'époque où le Conseil d',Etat vous appe
laiJt à l'UruiveraÏlbé comme professeur ex
traordinaire, nous avons la grande satis-
faction de constwter qu'aucun canci.loa. •• ,e 
s'.imposait plus que vous à la chaire va• 
cante. Aucun autre nom ne fuit prononcé. 
Vous arrlv-iez à Lausanne préoédé d'une 
réputa,bi.on de chercheur et de savant. Dès 
lors vous avez ajouité par vos travaux des 
tiltres plus solides encore à la c-haire que 
vous occupez. Nous voulons parler de la 
publica•ti'on qui a porbé au delà de nos 
frontières la renommée qui vous avait 
pr.éoédé à Lausanne. En fai'Sant paraître 
« Les prJncipes philosophilques de l'•hds
:toire du droilt •, tradubt en espagnol d'a· 
bord, et qut vlent d'être honoré d'une rtra
ducti.-On en anglais, sons les auspices du 
Comilbé d'édilbion des Ecoles de droilt amé
ricaines, à New-York, vous avez donné la 
mesure de votre gTande érudition. L'ana
lyse que nous pourrions en faire ;lei reste
rait nécessairement incomplète 6ta11t don• 
né le peu de iemps dont nous di'sposons. 
Veu.illez nous permettre cependant, de re
k-ver ce qui a plus pamrlculièremenit ru• 
:tenu notre abtention, à savoir que vous 
avez rompu aveo la tradrution selon la
quelle k3 savants rédu.isaien:t l'histoi:re du 
droilt à ce point que seul le passé faisa.tt 
l'objet de leurs recherches. Avec le bon 
sens ,ui vo~s es,t naturel, vous avez jugé 
que l'~volution n est pas dominée par une 
seule et même cause, mais qu'elle est bien 
due à l'in,t,erdépendance des phénomènes 
soclaux. Voua avez de même analysé l'elt
prit grégaire et décrit aveo une péné tra• 
tlion remarquable les sen1dmenta et les 
passlona qui sonJ à •l'orJgine des lois. No
tre a!ttention, en&, s'e!Jt por!N BUr le 
chapitre que vous consacrez ·• là maladie 
de la pensée. C'est ll une contribution 
nouvelle et swbstanUelle à la phl!losophle 
du droit._ Vous démontrez ainsi en penseur 
tin et ol'IÏgÛlal, avec une clar:é remarqua
ble comment les phénomène., que nous 
percevons s'exp!l:g,tent a •, cc plus d 'aisan
ce TUI au travers de la faitJlesse de l 'es
pdl lium-. 

Noo.s en PrulOO'll6 et pas des moins 
ma.rqurubles do1llt la va.leur a été juate
man;t aippréciée et réoompenaée par la 
Société chl-miq,ue et piar 1-a Société d'a
grloultu.re de France. En Sulese, votl'0 
réiputa;lion de savant est au.ssi génorale
ment recon<nue. Dès 1920, la Société 
su1sse de chimie vous app,elait à sn p,ré
sldenoe et vou.a êtes encore prœ idenit 
do Con.eciJ de Ja chimie suio9Se. N'a.vez. 
vooe ipll·S 6té le ,représentant de 1la Su.1s
ee dans le Oommission initerna.tionaJe 
des Ta,blee de conetantea ohimiques ? 
~n, le ConseiJ féd éral, en vous R-p~-
1,ant comme memvre du Conseil de l'E
col€> polytf'Chniq,11e fédérale a ne ttement 
m:ini.fes té J.n con.?1-~:;·a!i c,:-- en h·::, 1)P il 
tenait le sava.nt· Jausann,ois. Nous- ne 
88W'i~ dire. de combien CM eoo!_Wle i& 

Mais c(jltul qui a le !Pl"iv.ilège die vous 
faire ses remerciements a troip nettement 
eu oon~nce et (fus dJ:flffoullés d,e ['!heure 
présffillte, et suirtoot deis hauts diavoïrs de 
-sa cllra.nge, pour ne !Pas se rendire CO'IlllPte 
que SO'll'vent il n'a pas réjponJdru à ce qu'on 
attem.i ai t de luL ]l vous prie, d·e .bie n vou
q,oi:r -l'en exic,user, certain que son succes
seur, au•q,uel i,I a !'!honneur de prése.uter 
ees -vœwx d,e bjen,venue, saUJra m i.e11X faiire 
que lul et sans doute p,rofüer d/emrurs 
que œltuii qu1 l'es a comrodses est le pre
mier à ~IOrer. 

Peut-être sera-t-i4 /P'8l'lffiiis d'en oheroher 
la princÏJPa•le cause d ans [es nœnlbreux et 
ddtflfini!Jes prob!001es que ia guierre, a.voo 
ses oon.s,é,qu,enœs, nous n fOJ"Cés à -exami
ner et sourvoo.t à ré.soudll'e à la hâte. Un 
diell ;i;-..us gnvea, ~, d"a.illewr.a-~ der-

où elHe n'aurait plus œ goO.t d:u progrès, 
druaignan:t user d?un mot q,ui prétend à 
oourvri,r wut et le pllu•s somvent ne signi• 
fle rien - ee j-OUT-'llà , ~•U,n iNersité a'lll'aJt 
~9é de viiVTe. Et je ne !Pense :pas seule
ment à ta nôtre, mais à cette cattholique 
iu,ni;v-ersité, q:ue je tiens pour une des plus 
ndl>loo créations de m'e~rit :humain et q.u.i 
OOIDIPOO déûà, dans ses quelq ues mnqénai- · 
res de p,en~, un certain nomlbire de 
triOIDJphes sur la ibanbarle d'où nous coon
menQOnoS à nous d~ager. Ce beaol.!11. de re
nowve!Œement dan.s la pérennité, mes
sieurs, ~! est œrta.!n que nous i'avons ;ra
rem<mot a:ussl prOlfond&nenit ~ et 
phœ dllig~ent cll-ereM l satisfaire. m 

'tromper à vouloir faire le bonheur d'au• 
trui, mais c'est déjà beaucoup de ne paf 
vouloir le faire à tout prix ; et notre ml1-
moire des désirs et des besoins de cet âge 
est peut-être encore assez juste, notre ca• 
pacité de nous y accommoder, peut-être 
encore assez grande, pour espérer d'éviter 
l'excès ou l'absurdité. 

Mais, Je ne ·voudrais pas prendre cong4 -' 
de vous sans vous remercier et, une foll i · 

encore, vous rappeler les inestimables pri.; 
vff\ges qut sont -vôtres et qu'on ne eo~ . 
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prend vraiment que plus lard. - Qu'as -tu, 
que tu ne l'aies reQu "( - Si je m'applique 
fréquemment cette parole à moi-même, 
c'est que, de plus en plus, je sais ce qu'elle 

- . emporte de responsabilité et ce qu'elle im
. pose de devoirs. 

P eut-être en prendrez-vous un s1mtiment 
plus vif à considérer ce qui s'est passé en 
Russie. Une des prem ières institutions qui 
ait été visée, frappée, anéantie par le bol
c hévisme, ce fut précisément l'Université, 
pn1·ce qu'on suvaif quelle force elle incar
ne clans la nation. En ce moment-ci, plus 
,de 10.000 jeunes Russes, dénués de tout, 
·cherchent dans le monde entier, mais sur-

' tout en Europe, les moyens d'étudier, pour 
· être aptes à reconstituer leur patrie quand 

le régime actuel se sera effondré. C'est sur 
eux que se concentre ma.int<lnant l 'espoir 
d'un des peuples les plus richement doués 
et du plus effroyablement malheureux 
qu'il y ait au monde. 

Inutile d'en dire plus. J 'aime mieux, en 
,l, ·terminant, ramener vos regards sur la ri

ches11e, la beauté et la noblesse possibles 
' , ·de la vie qui s'ouvre devant vqus, gué nous 

· tâchons dans la mesure de nos moyens 
,,.. de :vous aider à découvrir, et que vous au~ 

rez bientôt la noble mission de transmet• 
tre. Puissiez-vous faire vôtre cette admi
rable. prière d'un philosophe qui est un 
grand poète : « 0 Vié, ô départ du port 
d'ombre et de néant vers l'infinie aven
ture, sois foi saluée et bénie, telle que tu 
es encore en cet âge ! Ne me sépare pas 
plus de mes désira futiles- que de mes plus 
nobles et pures ambitions. De la sorte, de
venu riohe d'un bénéfici_aire acquis à des 
jeux où la tricherie est Impossible, j'aurai, 
quand sonnera l'heure, la conviction que 
cette fortune ne peut s'anéantir. Peu à 
peu, dans le noir vers lequel il semble à 
tant d'hommes qu'ils roulent, un peu 

_d'éternitti flamboiera, un point lumineux, 
-<- ·1 peine distinct d'abord, mais qui s'élar

gira, deviendra astre, soleil, chassera toute 
Pombre redoutée, si, je le mérite. • 

.=; ... , ~ . . ~. :., 
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Si t, le mérite ..• C'est la grâce que Je 
vous souhaite à tous. 

Discours de M. Bug. Cordey 
recteur entrant en charge et 

professeur de droit public 
M-esdaan~ et Messieiur.s, 

Je ~enwle for,t aill(jou.rd'houl à Mat
trie Jaoq.ues de la oomédiie de Molière, 
Mr je .uis ici en une doUJble qua,JJ.té, 
oel,Je ~ ;recteur et ooUe de profosse\ll" 
ord,ina.ire, et j,e me trouive en grlllnd ~
barrae de &avoir lequel des deux dol-~ 
vous ~dresser le premier J~ parole. 8'til. 
aivait ~té coœu,J,té su,r ce poin-t, Mat-tre 
Ja,oqu..ee &ure.it décidé, je crois, que ce 
droi.t &Pp!llr,ten,a,it au reoteur de l'Unl
vers.i~. Le Reoteu.r s'exécuoo donc et, 
oomme la. simplici,té de nos mœurs M 
l)êoeesttera. 8IIWWll clrnm,gement de cos· 
tume, it1 '1)869era sans f,a,C}O'Il la parole 
-Ml ipr,0f~r de droit pUibHc. . 

MoMieur le Conse-Uler d'Etait, 
¼isseWDOJ. cepend-a.nt VOIU8 remercier 

,ans pl'llB aHoodre, de J'hO'Il,OOur que 
vous m.'.awez fa.H en me pr-Olp<>Saint à Jti 
oomina.tion .du Coœeiil d'Etat en quaJHé 
~ profes.seu.r ord-inaire. Vous avez 

_ ~té a.i.Mi mes obligations enve:ra 
.. ,J'111nf.iveMi,té. Je Uene à. vOUB dire d'em

. :'.;.' blée. ·oombieri j<! _me sens heur01,1i _: -~•oo 
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honneur, dout mon zèle du moine s'ef
forcera d"être diigne. 

De· son côté, le Recteul' se félicite non 
moins Yiveruen·t de pen.;er qu'i l poun-n 
1-ui aussi s'::i,lte™fre à rntre bienve-il
lance. Me permellrez-vou<S de r appel-er 
ici, Monsieur Je Conseiller, ks .souve• 
nirs déjà lointain de nos années de jeu• 
nesse. Je n'ose pa.s dire q-ue n-0us ôtions 
de la même volée, car vous seu-1 Miez 
un < aiglon >, macis, dès Je collège can
tona,l, nous avons fait nos étutl-0s en
semble, l-0.s êprou vos du bacca,lauréa,t 
nou.s ont vus pâ lk la même ann6e sur 
~es mêmes cahierP, l'exégèse d.-0 Gaïus 
a excHé en même temps nos enfüousias
mes juvénHes et, plus tard, l-0 prétoire 
a retenti sottveTit de noo invoca tion s 
contradictoires à Th6mis. 

·Alll,jourd'hu,i, que le < soUJffile argenté 
de.s hi,vers > commence à -laisser ses 
'\rnoes s ur nos têtes, il m'est précieux 
de rwppeler ces souv enril-e ; je me pla-is 
à trouver dans le. oordla1ité de ru>a ire
la.tioœ de coJ1légi~ d'étllktiants, ~ 
confrère,g au barl'jl'a:U, comme UJl gage,· 
de ceMe q,u.i rognera dame les J'l&pports 
du_ RecteUII' d'&'ll,jo,urd'huJ. avec son su
périeur hMrarohique, e1lr qu,e je suis 
a'ILBBi du dési-r égwl de tous d-eux d'être 
de boal's servi-telllr8 de la P0;tr.ie vau
doise. 

Mes~üeurs les professeùrs, 
mes oollèguee, 

. Je vous remercie enoore une fois de 
l"honneil.T que vous m'avez f,a,i-t en m'ap
l)e)emt aiux hawtes fonction.s de R,eo
ieuir. Je ne voua dirai pas qu'en œla 
v<YUS arvez oomblé mes vœux, ma.la ce 
~ui m'a décidé à ne ipae me dérooor, 
o œt qiu,e vous avez f.ai t IIJPl)el A m~ 
bonne voloo,M. Sur ce point, j'espère ne 

vous décevoir et je v.ous ruisu,re que 
m'eMoroerai de méri,ter un honneur 

je sens tout le prix. 

iMonsieu,r -le Reetem· sortant de 
oha11g-e, 

Je voua remercie de la façon parti
ouùlèrement aimable dont vou.s m'avez 
présenté e,wjourd'hui. Si j'ai aoccep,té la 
lou.rde char,ge i111i m'fa1combe, c'es•t 8/llS· 
ai paroe qu,e j a.va,is la perspective de 
vous voir re,p,rendre, à mes côtés, vos 
ron,otiODS de chaneel,ier de l'Ull1iversiotê, 
et de tfuruver d.a,ne v-0tre e:xipér-iemoo des 
ohoses un.i;yer.si,t.ai,re.s les ~umières dont 
j'ai ,beso,in. 

Me.ssieiurs les étuidia,n ts, 
Une ,pereonne de ma co.nnaissance, 

que je rencontre.i.s a,u J-endem.ain de ma 
D01111inait.ion, me dis,a:H, tou,t en me féli
oi,tant : < la. cha,_r,ge de recteur a un 
iiliOOnvénierut, c'~t ·qu'elle vieil.lit oeluii 
qui en eet r evêt·u. > P,uJ.sque ie sufo 
ainsi devo8'Illl.1 yj,eux S'Uir 1 'heure, vous me 
permebtr-ez d'111ser d'·U!Il d€8 droits in
conrt:-estés de .Je. vieillesse, celui de vous 
donner oo eQITuSe.Ïl. Vous joudsooz de 
-1-e. J.ilberté des ébuides, c'est-à-dire q,ue, 
oon eeuJ.ement vous pouvez or,g.a.niser 
votre ~l'<J@lramme d 'éibudes à votre gu.i
&e, made vo:UB restez J.i1br-OB .. de sttivre ' 
effoottvem.enit les · cours ou de ne p,a.s 
y mettre les pieds. Loin de moi l'idée 
de vooloi-r vous en.gager ici à ne pas 
ueer la:rig-em@t de oette liberté. J'esti
me qu'i1l y a là , d,u :reste, une res,pon
eaibiHité qu.i doit êh'e pris e pa-r chaqu-e 
éôu.dia.'Illt et . '.]:\1,a 1-a. fréq~1.t}~ta,U-0n a.ssidue 
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dès cours ne prouve rien ipar elle-même ciéw, état dans Jec1uel chaque homme 
r elativement à so'n vé ri table travail in- vivait sa,ns lois , s-a.ns obl ig ati-0ns , mais 
·-tellootuel. flluss·i eans droits ét n·a.vait avec ses 

Un de meo vénérés co),lë.gtLCS à l'Uni- semblrubles q,ue de smples relations de 
veraité, mort il y a déjà bien des an- fa it. 
noos, me tenaiof. ltn jour ce pr opos en Eu second lieu, Rou.s ' eau su,ppo;;:e un 
me pu-riant d"u-n de ses étudia.ut,.;; : < Ce contra,t social par iequel tous les indl 
gu.rçon-là ne doi-t pa,:; être très inlelli- vi<lu tl°Lm mêrne growpeme-nt humain 
gent, il ne ma,nq.ue jamais wn de mes s'étant décidés à former u.n état et. ù 
cours >. Ce ,propos , qtti a l'ai-r d'u n pa- créer une force s-oeiwle capaLle de les 
r ad-0xe, c-on tient une grrnide _par t 'Cie vé- protéger, on t mis fin d'un commun e t 
ri té. Qu,a,nd on es;t libre, H fa ut savoir un.anime aecord à l'éta.t de n,ature, leur 
user de Ja .Ji:oor té. C'est pom'(1uoi, man- primitive coJ1dition. 
quez vos oours s i cela vous plaît, mais Si d-0nc, la sooiété humaine s 'est fon
à uno condition tootefoi5 : ne laisaez dée, c'est grâce à la par ticùpalion una
ja..ma.i s s'as-tr o.phier en Yous le goût de nime des in<li vidus q lLi la composent et 
.l'étude e t J.a faculté dLL travail Lnteill€c- à l'abdication de leur par t en faveur 
tueil ; c'est cela , en effet, qui pour un d',u,n }lOUNoü soe.ia.l d'une pa r tie de leur 
étudiam t constirue Je véritable péché U1berté pr1mitiw. 
·oouke le Saint-Espri,t. Que d'exemples Dès lors , chaq·uc homme a,d.ulie doit 
d~ jffi1Ile.s ge:n.s intelJ.i,gen-ts, bien doués, avoir Je droit d'émett.rc son a via et de 
q,u.i se sont Jai86és ,peu à peu envahir fai.r e entendr-e sa v,aix dans les mani,fes
,pa,r la torpeur inteJ,JectueUe parce q,u'ils fatfons de la volonté .générale. C'est là. 
ont trop sa.cri-fié a,ux sports e t au~ pour hti l'ex:erc i'ce d'un droi-t indivi
,ex-erciœs physiques ·ootre autres. 1 ~. ditLeJ , inali énable, imprescri,p.tible et, 

Si je vous si,gnale ce dalllger, c·es-t. ·1orsq.u'il prend part à ces manifesta
qru'i,J e&t de mod-0 a,ujou,rd'ht.Li de don- tions, il o,git pour lui-même eu vertu de 
.ne1· à la p.ra,biq,ue des spol'ts une sorte son droit propre. En d'au,tre s termes, il 
do juatilfiea,tion d'wllure scientUiqu.e et po,ssède rée-lierne.nt une pa1,tie de la sou
soci.a,Je, qu,i pourrait la fai,re rupiparaître venüneté nationale ; ainsi , dans _ tme 
à vos yeUJX comme un but, ta[l<lis qu'e,J- nation tle 2 miHious ùe citoyens, il e~t 
le ne doit r ester qu',un moyen.- Dans ce im·ooti pe-rsonnellement de deux mil-

. doma i,ne, ooonme dMls t-out a·utre, rien Ji,onièmes de sonveraine!é. 
de "trop. Donc, ld•ber-té des études, Mes- Qui ne voit que le système du con
.eieu(l"s Jes &bu.<hlam.ts, gardez cette devi- lret social cadre admi-rablemen,t a,ve<) 
se comme l'wn de vos iplus précieux -pri- l'institution du suffrage universel plein 
vilèg-ea, mais veHd~ à ce que vos études et entier, qu'i1l ,l'apipelle logiquement et 
.ne ·deviennent jamais les vfot-imes de qu'il contient t~us l~ éléments de sa 
votre liiberté. jus tificatfo-n. 

* * * .. _.;;:,;:,. 
MeBdaimes eit Messieurs, -~~··-· 

Le Rooteu.r cède m.airutenaint le. para.- ' 
de au •professeur de droit public. Cel ni
ci uti.Jisera de son mieux les dix mi,nu-· 
tes qu,i hlii oont assi,gnées, po,u,r vous 
parle r d'l\lille iooti,tu,füm du droit pu
blfo moderne fovt p.ros.père mais dé
pou,r,v'll d-e justiHeatiOIIl -tMor,ique. 

Je veux p,a,riler du S'U,ffrage umi-ver:' 
sel. 

C'est l 'une des tâches de la scienee du 
d-i'Dit de conslil.'1\1.i,re l& t-héorie des ina
tiotutions juridiques, de les justifie r de
v-a,n,t 1-a raison. 
- Or, _n'es t-n pas étrnn-g,e q,ue l'inst}tU;1~ 

tfon q,ue ,tou,t le monde connaît sous fe· 
nom de < auHra,ge uni'Versel » se déro
be à •l'ékeinte du théoricien et c1iu. · logi• 
cien, et vj•V'e en quelque so-rte comme un 
cheval é0ha,,ppé, menant g,rand tra,in, 
earacoloot et pétara.dain.t à son aise, 
mais se · dérobant par un pirouette il. 
font écuyer assez hardi p,our tenteir de 
,),ui fllli,r,e ,prendre place dans les stal-

. 1€8 d 'une éol.1,rie qlllielconque. 
Ce n 'esit pas que des tent0;tives notoi

r-es n'aienit été faite.s poor faire rentrer 
le ·suffraig-e u'l1.iversel da.us le cadre d'u
illle insoi:ituitfon juridique, logiquemen-t 
.in,a,t,taqll18Jble. Le premie,r essai en ce 
g-ellll.·~ ulil,isa la. donnée du coll'tr-at so
ci.a,l de J. J. Roussea:u, dont Ron&seau 
n'es,t du reste pas le créateur, mais qu'i1l 
a parée de -l'éclat de son style et de.s 
fla,mmes d-e &O'll tmaginati-on, l,ui per· 
mett.a,nt ai:nsi de faire bon.ne fi,g,u,r,e a-s
eez lon1gtemips dans le monde, 

Or, ],a théori,e de RoUIS6eaiu c9mport.e 
doo.x prémjsses : 
· ·En 'P'[emier lieu, J'ex•ist1:J,nce d'Ulll éta,t 

. d,e n-a,ture, qui aurait précédé tou,te So· 

--- ~- ~ 

--
aa:x • 

... * -~ 
Cependant, la just:ifa:ation du suffrage 

universel, basée sur la théor ie du can,tra,t
social, est aujourd'hui s~ngulièrement dé
modée. L'hypothèse d'un état de nature, 
précédant l'e~istence des sooiétés humai
nes, de même que celle de la conclusion 
d'un contrat social à une époque quelcon
que de l'h.list.oire de l'humanil!é est aujour
d'hui abandonnée, comme toute ces hypo
thèses invérHiables et invér,ifiées qui 
jouissent un moment de la faveur de l'opi
nion et doiNent leur succès plus à la célé
ibriX-.é de leurs auteurs qu'à leur mériie in
trinsèque. Quand l'homme, être sociable 
par excellence, a~t-il jamais vécu à. l'état 
de nature ·'? Eit ce fameux contrat, quand 
a~t-.iil été conclu et dans quelles archi.ves 
en trouverons-nous les üaces ~ Et s'il a 

-réellcmient existé, a-.t-il le pouvoir de lier 
encore aujourd'hui les générations moder
nes ? Aut ant de questions insolubles et 
troublantes. 

Aussi, pour fonder l'-instii,t,ution du suf-
. frage uni,versel sur une base logique plus 

solide, on a cherché de nos jours autre 
chose, et la -théorie la plus accréd-i1ée con
sidère aujourd'hui le droi!t de suffrage 
non plus comme attaché indiaolu blernent 
à la qualité d'être humain, mais comme 
une fonc11ion soc,iale. 

Ici, ce n'est plus l'indi'v,idu qui détient 
personnellement une partie de ln souve
raineté nationale, ce n'est plus pour lui
même qu'il agtt lorsqu'il vote, mais c'est 
pour ln nati-On, personne juridtque dont la 
volonté_ propre ne peut se manifester que 
par l'intermédiaire de personnes phys[::. 
ques désignées dans ce but. 

Mais, Mesdames et Messieurs, dans ce 
système, que devJeni alors le principe de 
l'universali.té du· drofü de suffrage ~ 

.. 

En effet, si le suffrage pol~tique t>st une 
fonction sociale, la loi peu.t alors à bon 
droit en li.mi~er l'exercice. Elle peut poser 
ùes conditions de capacné qui cadreront 
fort b-ien avec l'idée du droit de suffrage 
comme fonction sociale, mais qui seront 
la négation même de la no1ion moderne 
du suffrage universel. 

• • • 
Nous sommes donc arrivés, Mesdames 

et Messieurs, au point où je ,oulajs vous 
amener , c'est-à-dire à constater que jus
qu"à maintenat la spécuJ.ation iuridique 
n ·a pas l'<'USSi à fixer logiquement l'insti • 
iLLl.ion du su f[rage universel. Il raut s'em
presser d'ajouter , du rcs'.e, que celui-c.i 
s'en est for t bien passé. ~'lieu téméraire, 
eu effet, serait celui qu: .1terait aujour
d'hui de remonter le cou,·ant et de br ider 
le droiit de suffrage au nom de ln logique 
et des nécessités do la fonction sociale. Le 
suHrage universel est devenu, pour ab1si 
dire, une de ces idées-fr,rce, qui brave les 
raisonnements. Mesurons ses progr ès: 
depu.i:S 1900 seulemep t, la plupa1·t des 
PJYS qui ne le posséd.ai-ernt pas encore l'i n
troduisaient dans leurs institut ions ou 
éla.rgissa-rent siug ul~èrement les condi•tions 
de -l'exercice des droits pofüiques. L'Ttalic, 
pour n'en ci~.cr qu'un, a par les disposi 
tions de sa loi de 1912 gagné 5 miU:ons 
de nouveaux électeurs. 

:Mais, d'où vient cetrte impuissance de la 
science jurid ÎAJ.ue à trouver une formule 
qui justtltie l'instütution du suffrage uni
versel devant le trLbunal de la raison, et 
qui celui-ci devra~t--il mettre en far!Ute, 
du jurisconsulte ou de l'instiltution elle
mème ? Pour être juste, n i l'un ni l'autre. 

C'est, en effet, le caractèr e des insti,tu
·tions du droilt de devoir être vécues avant 
que d'être mises en théorie. Il leur faut 
vivre .d'abord et prouver leur vifaJi.té avant 
d'être .· réalisées par l'int.ùlligence. Elles 
sornt rï'nes de la nécessi,té et ne doiven,t pas 
leur existence à la spéculation pure. 

Il faut donc les laisser v.ilvre et se dé
velopper, avant que de les mettre en :théo
ries, de même qu'il faut laisser s'éclaircir 
et vieillir quel,qu,e peu le vin avant que de 
le mettre en bouteilles. 
_ Or, le suffrage un:iversel, si on Je com
pare à cer.taines ilnstiJtutJions du droilt ci
vil, sur lesquelles on discute encore et qui 
ont deux m.hlle--ans et plus d'exiistence, ne 
date réellement que d'hier. Avant de l'é
pingler dans un ca'talogue r a-isonn~, Ja,is
sons-le encore quel-que temps faire ses 
preuves dans le monde. 

Nous pttbUer-ons prochaineme,nt les 
8~1 trea dise OUT S. 

LES LIVRES 
Noël Suisse 1928. - Edition At ar, Ge

nève. 
Le < Noël Suisse de Hl23 > est bien à 

•la hau-teur de la réputa:üou qu'il s 'est 
a,oqrni,s-e comme publication de luxe. On 
s'en rend collllpte fa..ci-Jement par la ri
olrosse des iütIBllr111t:i:ons -a ccompagnées. 
des noms de P . Robert, IL van Muyden, 
Ed. E lzing-re, Vaiuti,er-Dufour, etc ... , et 
i-1 faut convenir q-ue la prose et les poé
sies offertes a;ux lecteurs ne sont pas 
du < gen.re en;n,uye,mc >. 

D'aii,J.leure l'é-pi,bhète d-e < S1lis.se > 
n 'est ·pas ueuIYpée. :Malgré la vériité du 
cont-eruu, c'est bien la. note spécif.iq-ne-

.· 

:~ -Bèlinnes. ff nanns. · Toinnfes 
Raisins frais 

: Jriacca-ReyJUo_nd 
Comestibles-Traiteur . 

BELL 
Charcuterie line 

ftrticha1uf s 
Pommes de ferre nouuelles 

Oranges. Mandarines 
r igues sm»rne 

ftmnndes. Noix. Noisettes 

Arthur JACCOUO 
Il, Roe SC-Prançols, Il 

T61. 99111 IXPIIDlffON 

Le maguln ■era ei:eeptlonnellemen& 
oaYert les M et 31 décembre. 

• ..l # 

Confiserie Tea-Room 
Fondée en 1885 

Nyffenegger 
Ro•et-Ny aenegger 

J,auaanne Rue de Bourg, 1'l 

Téléphone 84.03 ExpèdiUons 

Téléphone 83.83 Lausanne Rue du Pont 12 

Poulets de BreHa ■ Pintades ■ Dln■ 

des ■ Canards ■ Pigeons ■ Poul•• 6 
boullllr • Perdreaux • Palaans • Call■ 
••• • Crevettes ■ Nunres ■ Mou••• • 
Langoustes • Plt6• froid• ■ Boucll6es 
l la Reine • Vol au vent ■ Galantine • 
Aspics • Sala1nls • Mortadelle ■ lacar■ 
gota préparés ■ Macaronis ■ Ravlolla 
■ Noulllea aux œufs, fabrication Jour
nall6re. 

Paniers de vins 
.lins assortis 

BQrdeaux: 
Bourgognes 

Champagnes 

Monnet l C0 

Louve 10 

Maison de comestible■ 

E. MftRCEftUX 
LAUSANNE, 41 Rue Centrale 

Tdldphono 487 

Pendant les fêtes a 
Grand choix de volaille• et gibier. 

Poissons du lac et de mer, 
Langoustes \'ivantes. 

Oies ~u d6tail à~ fr. 5 0 le kg. 
OiTet de chevreuil mariné. 
Ouiaaots, ■elles et épaulH 

de oheneull. 

A l'occasion des fêtes 1 

Spécialités de charcuterie fin&. 
Pâtés à 25 et 60 cent. 

Terrines de foies gras de Strasbourg. 
· Aux truffes du Périgord. 

Succursales ouvertes le 

Dimanche aDrès midi 
24 et 31 

··Pour cadeaux· de Noël 
L d . 

LIS CUITS SUtiNf T 
Le dessert le plus fin 

CHOCOLATS • . FONDANTS FINS 
CONFISERIE 

Artlclu fantaisies pour arbres. • Pétards 
Boftes fantaisies, etc. 

Magasin et fabrique 1 

Grand·St•Jean, 11 s: : 11::1 

• SPBClftLITBS POUR lJBS f BTBS • 

Qalantine et sanoissons de foie d'oie 
truffés 

Galantine de volaille truffée 
Galantine de veau 
Galantine de gibier 

Pieds truffés 
Farce truffée pour volailles 

Aspic de foie gras · 
Plats garnis 

Pàtés de veau 
Pâtés de volaille 

PAtés de gibier 

Rod. 

Jambons et noix de jam- · 
. bons du pays, fumés 

Boutefas 

FORNEY 
29, Rue de Bourg -Tél. 94.40 

EXPÉDITION PAR RETOUR 

MO:NO.POLE 

CASTEL·MELROSE~ 
TROIS GRANDS CRUlt BORDEAUX 

GRAVES .SAUTERNES MARGAUX 
DRY .. _.SWEET 1ers CRUS . 

H '.J l ~ CON_c°E.!,HQNNAIRH P.OUR LA SUIHE : 
L f , ~ f:lg_~~•;;fJ/,f~-~-~-~-~~~{.~_Y.j,8_f:iN E 

ment sui., e qui ee fait &ntendre d'~ 
bout à rautre. Et avre quel pla.isiT on 
iNlSpire cet air de Je. patrie, on savoure 
ce goût du terroir natal ! Qu'il fa.i-t bon 
se retro1~Yer en face de l'œuvre de P . 
Habert, re ,•oi,r le. fi.gture du regretté co
fonel Aurléou.d , être initiés à < P ropos 
de penrlnle--. » aux mystères de notre 
horlogerie. Yii1'· re un inst:rnt en YaJais 
iwec les < Brayes gens > de L. Cour
thlon, suivre •les a,enture,,s d'un campa• 
triote dans les ,pampas de l'Argentine, 
·puis nous rotr-o\1Yer à Genève pou1 
I'< Arbre de Noël > de Jean Violette , 
avec le < PeiH Jacques > dont l'Ame esl 
si bien a-na.lysée par H. Bonifas, pou1 
terminer par une ,isite a,ux vieiNard! 
<le nos asi•les ! 

D ie Sch tL·eiz. - lllusfrierf es Jahrbuch 192/1. 
- Zurich, A.-G., \'erlng < Dio Sebw-eiz >. 

Oet annuni rc ecst destiné à remplacer l'ex
celilente revue rn\19t rée D-ie Sdiweiz qui , 
·.,près un qunrt de sièc.!<! d'cxistcnœ, 11 d ù 
st!f'pcndre !!U publica1iou en ruison de d iffi
ci,llés d'ordre économique im po~iblca il eul'· 
montcr. ToUo œux qui rcgre1tent la diepa
ri:ion mcmentnnée de ~tt0 revue d 'ull-~ s i 
hnutc te nue lit th:iirc et artistique tiendront 
tout au moi ns il se pro('u rcr 1o beau volu nw 
(Juc oou., nnnouçons et oü l'on u ~tt€8Î à 
con<l~n.:o:· llU<' qu·1nti!é ,:\ tonuunte de choses 
instrncli\'e9 et nttrayautœ . 

T1:,s in t, ,J,lœt11cl9 de kt Suisse romande qui 
(k:.sir~nt (; l re informé.;, snr j,a mom,c ment in
re!J~luel et an i.6tique de la Suisse nlémn
ni<1ue ne snn raient mieux faire que de. "lire 
œ r ouvrag-~ m ust ré ·l \'ec goût, oü ile tTOuvo· 
roui des contes nouvelles et poèmes de J akob 
Ilu,--.;hart. Hei~rich Fc<l<'ri' r, Robert Fneei, 
Me in rad 'Li~ne-rt, Konr,ad F a1ke, Max Pulver, 
Erne.it Zuhn ctc., et de nombreuses études 
littérai·rc.s histor iquc9. artistiques, parmi ie:.• 
quelles n~ue citeroos surt.out d ' iutére&sant.s 
urt iole"' du Dr Hans Trog sur .lte peiu l,e 
Ouno Am ie!, de Gust. Gnruper 9ur les dœ 
eins de .Tohann-,Takob Ullrich, <ln Dr R obert 
Durrer s ur Henri Ang;;t, du Dr Pau_! Gygax, 
sur dee queet ions économiques 8lll8f!Cl!, du 
Dr Ernest Del.aquis sur le problème de6 
é t r angexs, du Dr Edgar St~ur i sur « la 1>lua 
grande Suisee », de S. Zudrnden, sur lu col
laboration de 11.1 Suisse à ln Socié té dee n!l
tions. 

Voilà un ouvu ge qui ne devra:it mnnq_ue r 
doans J,a bibl iothèque d'aucun Suiese cultivé". 

G. R 

« O.mein Heimatla11d », Sch-weiz. Kunst- .und 
Literaturchronik, 1929. - Edité par le Dr 
Gustave GrullJlU, Berne . 
Voici J.a onzième nouée de cet almannch, 

qui e-.!!t m aint<l.lrn n_t t)eve?u un des élem~n1_,; 
esacnt iele d e J.a vie m te'.•lectueJJe et arttet1-
que de nos Confédere.s. Dans œ_ volume_ de 
plus de 400 pnge.;, orné de 200 1ll1:15trauo1:1s 
dont un g 1•Jnd nombre ho rs texte, il y u a.e 
quoi irrt~•re,ssc · et sat isfaire les l~ teure do 
tous â "''-'13 et les goûts ,]es plus d1ve re. Les 
mei.'.;leu~s éerivaina de itn Suisee aJlemnnde, 
~uxquels se son t joints de. j~une6 et nou
veau·x ta1ent.s, ont oollnbore . u oet. ouvr~g.e 
qui, nous n'hésitons pas ·il -le ~1re: C6t _un ve_n
tab1e chef-~rœuvre de vulg.1neat-1on littéra1re 
et ,ar tii,tique. Signa,lons speciolement aux. 
lecte'l!'rs romu nds J'in tére1:e11n-t artiole du Dr 
Wn,11er Rei tz eur lœ magni,fiquœ deooins et 
études du peiuh~ l'Eplatienier po111" ,Jes pein
tu·res mural-es du château de Colombior. 

Le numé ro de Noël 1.922 de J.'Ecolier gene
vois comprend une re product ion photogra
phique de ra Nati-i:il é de Ruben-s. Ont cd!'ln
bor-é -au fascic~e L. H autesourœ, J . Mero1er, 
E. van Muy<len, Mark Twain ei p]usieu1'6 
autres urnis de noe coHé.giens et doo élovee 
de noe éeok9 de fil les. 

Maison de .Comestible .:_ 

E. ·PICON 
Grnnd-St-ilenn, 22 

SPÉCIALITÉS: 

Tél. 17.18 

Volailles de Bresse■ 
1re qualité 

Poissons de mer 
et d'eau douce 

. Crustacés 
Conserues alimentaires 

des 1re" marques 

Expéditions 

1 
·1 
.·1 

,, .. 



Exposition de tableaux 
DamJiaa,d. Ma.ngcu.lŒI, MoTel'od. M&tl!Sse. Denis. 
v~. Vu-H1elI'd, -0bJets d'a.rt, éd¾ion d0-
1mœ. grav\lil'e, et etc. 12392 

Salon Vallotton 87;.:~:!!~erce. 
Entr~e Ubre. 

Société de l'HOtel Victoria 
à INTERLAKEN 

L!, C'.on6elll d'aidmiin.lst,r,a;tian de cette Soo!été a 
f1xA A 4 ¼ % ~ t.a.ux de il'LntérM 1)0IJll' 1922 d~ son 
amn,unt en 1er :raJM de Th. 3.300.000.-. 

Oet mt.érM 6e!I'a. 00,yable le 30 dlécamhr~ 1922 par 

r. 4UO, moms Impôt. aux domicHes habituels : 
BEu.1De à te. Ba.!l(lue Gaù'rtolli811e die Berne: à Ve

ny, eit1 · Clom'Ptolr d'Escœn.pœ de Genèv.e : à La.u
ll8ll)llle. a,u Golffirpbolr d'Esoomrote de Genève. oontre 
tn'éaeota.t.km de6 12 CO'll'Po.llS exlR>ibles w 31 diécem
bzle 1922, no• 26 et 37 exclus. 12U2 

Le Con.sen d'aàministrat'ton. 

Brande Brasserie et Beauregard 
S_ A-

b.A USANNB, FRIBOURG 
Meœl,eu,re les a.ct!œmad.res son.t convoqués en 

memblée générale ordinaire 
i)oŒ' lo8 feuà, 18· décembre 1911, à J heures de 
&'11111r•a-mtdt, au Restaurant de Tivoli. 4 Lausanne. 

Oràu du 1our : 
1. ~ du COOJiSelll d'.a.dm!'Ilistr.a.tlon sur l'exe.r

alloe 1921-1922. 
1, ~rt d.es Contrôleurs. a. Vot,ait.lon .su.T Les conclusions de ces ra.ooorts et 

Elm)lol dlU solde ootlf. 

t IIMHd,oo.tLon œ v,ent,e d'un immeU,J:ile. 
. Noml'llllltlon.s st,a,tnta,i,rœ, . e. Mf,oota,tlœl d,u Fonds de l!'éserve à des amort'!œ

eem.enrt.s SUlPPlémenta.lireS. 
'1. Plrooœloti(Xl],S lîld1vtidu~es. 
Lee Ctllrœs d'aoml.&sion pou,r J'aissemblée scm.t d-é-

11'9'lléell 5Ull' prêsen.taitio.n di€f! aicti-0ns. jusqu'au mer
ar,e,dil, 27 <l.éclElmbl"e à m.lxM : 

4 tmuanne : eu Coonl)tolir d'EsoomlPte de G.mève1 
ck Fnboura : à ae. Borun<FUe d.6 l'Eta.t : 
Il Montreu:e : à la &!.noue de Montreux. 
Le b!l1,a,n et le oomp,te die nrofüs et 1>6?'·11es au 

tembre 1922, eJ.·nsl que '.I.e l",lljl)POO des oontro
aaroot à 1a ddsl)œltlr-:m . de MessiOOTS 1~ 6>C

es oo bu,r,eu,u d,e 1a Soc~ à Lausanne. 
Lauaanne, Le 1~ décembre 1922. 
~ Le ConseU à'ad:mtntstratton. 

Société de Banque suisse 
P8lr le. ,présenta DOUiS dérwncona au rembourse-

111m.t à ~ d8'be lia 'PLUB ral)woob.ée oossible. toutes 
obl~ die OOlire é~t. portamt Ln

à mi t®ux supérieur d , ½ % et dién-0nca.llles 
'ul . .!1 d.écembre 1922. 

Eh remptacement die . titres dénoncés: .nous of
troos dlel ()bli,aa.ttons .f ¼ %, {ermœ l)OU!l" 3 à 5 IIJl.S, 
an l>ocodinloamt la. dl:f!éren.oe d'Jntérêt JUOOill'à l'échéam
oe dies tl,tre! ~ncés. Le 1)8.t,ement des !intér~ts 
_. lœ titres 11100 renouve16s oeflOOl'8. à l\lxpl:ra.ilon 
clu déta4 de diénl()I}Oiiatbon. 12~33 

En outm&, nolU! sommas ven<lo01.111s, Ju.9(111l'à nouvel 
.... OOIDlll'0 ,es,pèoe6, 

d'obligations 4 1 /2 0/o, fermes 
pour 3 A 5 ans 

De Umai:ne !~dlénall· sur oblùfa.tioœ .esl ·A: nolire 
~ 
~-a.e f1 décembre 19fl. La pJrecttop. 

. . .'9..-.T"Kt!il 
·à ln cllentèle de la Brasserie d'ftlGl.iE 
Ma4gN l,a vente runnonoêe des imm~ub1es Oil)'l)Wr

fene.nt à 111. masse die 1a Br.a.s.sèl'Le d'AlR-1,e, noos in
formcms 1a oltemèle de la. dl-be Brasserie f/U8 l 'ex
ploitation et la fabrtcatton de ia Mère eat assurée 
et œu.e les comm,amdes peuvent se 1•alre comme 
l>a.T- lie -passé asu. bureau d,e la Bra&serle. 12395 

· omce des t.a.illite,s d'Al1.-l-a: 
A. GiUUron. 

Louis Rœderer 

Heldsleck 

Plper-Heldsleck 

a,ommery & Greno 

Moêt & Chandon 

Pol Roger 

Vve Cllcquot 

de Castelnau 

Montebello 

__ .Strub 

·mauler 

Bouvier 

Pernod 

Orsat 

Asti mousseux 

MAGASINS 

Winandy & C0 

Rue de Bourg et succursales 

Ap~ariement meuble 
à louer à Morges, dès le 
Ier j&nTter, 4 pièces, cul
llne, vue mr lac et Jar• 
dln. - S'adresser à .-R. 
Jtoraœ, rt, rue du Lac, 
Jlorges. · 12486 

Pour 24 mars, a.venue 
Dickens, 4, 

appartement 
de li cha.mbres bains et 
dèpendancea. Vue. Soleil, 

S'a.dr. BlutJ.e A.llamand 
,, Deo'Jter, 6, rue de la 
Paix. 12467 

Appar1emen1· 
de 7 pièces. confort mo
derne, à louer au Boule
vard de Grancî. S'adres
ser Elude Bergier, orand
Chénc, 15. 12441 

OCCASION 
A vendre, pour cause 

de départ, 12473 
piano Bluthner 

à 1'6Lat de neuf, et 
gramophone · 

électrique 
S'ad. au concierge du Mon
treux-Palace, Montreux. 

Incomparable 
de goQt 

et de qualité 1 

Terrines 
Loub Henry Strasbourg 

Pdtés et Saucissons 
au f oie d'oie 

Foie d'oie au naturel 

Volaille en gelée 

Langue ouite 

Viande des Grisons 

Beaux Jambons à cuire 
· pUces de 2112 à ts kg. 

Jambon cuit extra 

Jambon Westphalie 
à manger cru 

Lachsschinken 

Mett-et Leberwur,t 
' 

Salami de Milan 

Saucissons Gotha, Payerne. 

Olives vertes et noires 

Ooncombres au sel 

Ohainpignpns secs 

Morilles pointues 

Truffes et Champignons 
en boTtes 

Superbe Oaviar frais 

Saumon fumé 

Anguille fumée 

Kie/er Sprotten et B0okllnge 

Roflmops et Bismarck 

Bratheringe 

Anchois au sel et à l'huile 

Thon et Sardines 

Homard et Saumon 
en bottes 

Orevettes Dunbar 

Quenelles · 
de voissom, oolaill,e, el4. 

Asperges de Californie 

Fonds d'artichauts 

Champignon, à l'huile 

Petits pois et Haricots 
Qualitd emlra 

Fromage de dessert 
Roquefort. Edam, .Beaumonl, 

Brie, Camenbert, etc, 

Ananas au Jus 

Magasins 

T~I. 
91.78 Wlnandy & C0 

Rue de Bourg et soecorsales . . 

Tél. 
91.78 

RMSE&1PJSNC 
The Royal Mail Stea91 Packet C0 The Pacllic Sleam Naulgatlon C11 

Pour NEW-YORK 
,, ORCA. " 5 janvier de Cherbourg. 

Pour 

LE BRESIL et L'ARGENTIN& 
,, ARLANZA. " 5 janvier de Cherbourg. 

Pour 

L'AMéRIQUE DU SUD 
a) Vla le canal de Pana.ma bJ Via le Détroit de Magellan 

a) ,, ORIANA. " 2l5 janv. de Liverpool; 28 janv. de La Rochelle-Pallice, 
faisant escale à Jamaica. 

Brielmarken
Albums 

Ml'. 424, Festgeb. Album, 
120 Seiten, 111121 M.~ 
keofelder. Pre!B Fr. li, 
Porto 50 Cts. 

Nr. 22,804 Seiten, Raum 
ror 10,000 Mark. Preis 
Fr. 12. Porto 50 Cts. 

Nr. 28, wle Nr. 22 aber 
nur 264 Seiten und 
Raum ror 7500 Mark. 
Prels Fr. 10. Porto 
l50 Cts. 

Nr. 11, einseitig bedrukt 
Album mitauswech
selbaren BHl.ttern 752 
s. und Raum rur 
18,860 Brlefmarken. 
Fr. 82. Porto BO Ots. 

Nr. 10, 800 Selten Raum 
ror 14,MO M. Fr. 84. 
Porto 80 ms. 

Nr. 12, 856 Selten und 
aaum für 16,000 M. 
Fr. 88. Porto 80 cts. 

Nr. 18, wie Nr. 12, je
doch bessere Ausfflr. 
Fr. 40. i]'orto 80 cts. 

Nr. 18, doppelseitlg be
druckt · Album mlt 
Schraubenhe!t. Raum 
fflr 16,000 M. Fr. 28. 
Porto 8o·cts. -

Album Nr. 20, klelnere 
Ausgabe. Raum ror 
18,800 Mark. Fr. 28. 
Porto 80 Cta. 

Grosse Permanent-Aus
ga.ben zu Fr. 90, 145, 
160, 200, etc. 

.Europa-.Albums i Text 
auf Velln Papier und 
a.ut Kartons, zu Fr. 
90, 120, 185 und no. 

Verlangen Sie unsere 
ausführliche Preisliste 

gratis und tranlw. 

Zumslein I Co 
BERN ~ 

superbe JM48 

appareU 
·cinêmatograpblque 

pour professionnel ou ama
teur, facilement transpor
table, avec accessoires a.u 
complet; ·prêt à fonction
ner, état de neuf, à cè<ler 
vil pru. - S'a,Jresser à 
E. Alder, ~l~tricien, 28, 
rue du Stand, :Genève. 

PIAN·OS 

Qui prêterai& la 10mme 
de fr. 8000.- à entrepre
neur momentanément ser
ré. Remboursement au gré 
du préteur et Intérêt à 
discuter. Adresser ottres 
BOUS T ~ L, Publlcitas, 
Lausanne. 12419 

On demande 
pour janvier procha.ln des 

i'eprésentati ons 
pour le 

canton du Tessin 
et la Valle i\lesolclna 
{Grisons), aussi avec dé
pôt de coloniaux, café, su
cre et vins de la Suisse 
romande. - Offres sous 
chiffre N 18244 o, Pubiï
cilas, Lugano. 12405 -

Timbres-Poste 
Collectlonnelll'S I Je 

vends beaux stocks gran
de valeur, timbres tous 
pa.ys. jusqu'à 1/lOe Yvert, 
Classiques et autres. En
voie carnets à chou. sans · 
concurrence. Offres sous 
ch!.tfre p . 27082 L, Publl
clta51, Lausanne. .1'1897 

A vendre, pour èause de 
départ, superbe chien du 
St-Berda.rd, poil ml-long. 
Pèdlgrèe. Ayan& obtenu 2 
prix èl'exposltlon. convten
i:1.ralt spècialement pour 
amateur. Faire offres par • 
écrit s. P 10459 Le, Publi
citru, Le Loc le (Neuchàiel). 

Jura fran9ais 

Propriété 
de rapport et d'agrément, 
château historique, 2 fer
mes, 100 ha. de taillis sous 
tu.tale, 80 ha . . terres et 
prés. Prlx 120,000 francs 
français. 

Debois, notaire, A.rin-
thod. 12411 

Jeune personne très 
distinguée et très for
tunée, sans relation, 
.désire connaitre, en vue 
de mariage, monsieur 
de 80 à 40 ans, très af
fectueux. Pas. sérieux 
s'abstenir. Offres sous 
M 9554 L, Case postale 
20857, Lausa nne. CZAPEK 

Avenue du Théâtre, :, L'Hiver aux ftuants 
LAUSANNE Appartements confort. 

Fournisseur du conser- meublés et chautJM, a 
valoire de musique de louer. Cha.let des sapins . 

Lausanne. 10684 Téléphone 898. 12472_ 

Locaiii~~ = Ïii~!uons MEUBLES D'OCCASION 
Téléphone 9002 de stY1e 

Pour le 24 mars, avenue 
des Alpes, 34, · 

appartement 

Chambres à coucher 
chambres à manger ; mo
biliers de salons, des plus 
simp-Jes aux plus riches ; 
meubles d'art ; vitrines ; 
guéridons, etc. 5281 

b) ,, ORTEGA" 11 janv. de Liverpool ; 14 Janv. de La Rochelle-Pallice, 
Renseignements gratuits sur demande chez les agents , 

GENEVE I A. Ravessoud, a.gent général, l, rue du Mont-Blanc, et tous les de-5 chambres, ch. de bon-
bureaux de Thos cool, et . Son. {Agence principale . à Lucerne: Jean ne, ch. de bains el dépen• 

Le plus bean cboh: 1 
Le meilleur marché 1 

Relnhard. - sous-agent à Lausanne: H.-w. Gaze, ~rand-CMne 10. - dances. Jouissance de jar-
Sous-agent à !Hontreux: w. RenLsch, Arcades du National, Bon-Port. - din. Soleil. -vue Idéale. SALLE DE VENTE 

an Grand-Sàint-Jt•an Nu_s !2 et ~9 
. A, ,vEllTIIEll\ffiR, 

Sous-agent à Genève I M. A. Burnod, 90, rue du Rhône.) 5281 S'adr. Etude ,!llamand 

:
::::::::::::::::::;::::::::::::::::::::::::::::::::; el Decker, 6, rue de la 

CREDIT FONCIER ·VAUDOIS· 
dépôts contre 

OBLIGATIONS, FONCIÈRES 
à~ ans 

CAISSE D'iPARGNE CANTONALE VAUDOISE 
la. seule garantie par l'Etat 6451 

Intérêt pour 1923 : 4 °\o 

Les cadeaux utiles 
pour 1923 

Installation électrique 
,, Lucifer " pour vélo 

32 fr. 
Lampe de poche 
,, Lucifer " 

source inépuisable de 
lumière 

Fr. 18.-

Mise de vins 
Jeudi 18 janvier 1919. d 15 heures. à l'Hô~ du 

Rad,sin à V1lilweuve. l'A-ssocie,tlocn viticole de Vi:l
Jeneuve e~!'a. en mise aux conditions ordina.J.
res, 1a. ll'écolte 1922 des vü;:.n,es e,ppa.rtena.nt à s~s 
soolét,a.itl.'es, enviiron 84.000 Utres, Jogés daru;; 33 va
ses. 12463 

Dê,rosta,tlon dès 13 ½ heU!l'es. 

BC>BB 
A céder d'occasion, bas 

prix, 12487 
plusieurs bobs 

{Bacbmann), .en trés· bon 
état, pour cause de ces
sation de commerce. 

Burt, articles de sports 
et photo, Les Avants. 

A LOUER 
rez-de-cbaussée de 6 cham
bres, bain, chauffage cen
tral, jardin. 

S'adr esser au 1er étage 
de Vllla Daphné, avenue 
de Jur1goz (à côté de la 
Pension Française). 12448 

GENÈVE 
Hôtel Bristol 
fO. Rue Mont-Blanc, 10 

Hôtel des familles, bfen 
recommandé. Cha.mbre11-
pet!t . dé.Jeuner 6 rr. Pen
sion de 11-14 fr. 12464 

A lotier 

loeal 
pour burr.au ou atelier de 
modlste, couturière, eto., 
au centre de la ville. Libre 
Ier janvier 1928. 

Pour Je visiter, s'adres
ser à MM. Pache 1Jt Mi
chottd, architectes, 18, · 
rue Haldimand, le matin 
de 10 h. à midi. 12478 

Usine COSllOPIJOS S. A. 
RORSCHACH . 

Fabrication de piles élec
triques pour lampes de 
poches et de la petite la.m
po de poche avec nouvelle 
plie. 12474 

Paix. 12.468 

Ch-aJ.·nes anti~neige-
selon système « Errtée ,. 

de·première qualité, 
avec 11468 

termeture Instantanée 
sont rournles par 

J. BROU & Cie 
NEBIKON 

Fabrique de chaines 
Téù!phone lvo f 2 

Représentant pour lo. Suisse romande : 
SAFIA, rue de lo. Scie, 10, GENÈVE. 

LES MAGASINS 

f œlisch frères (S. 8.) 
seront ouverts les 

dimanches 24 et 31 décembre 
dès 2 he~;~s. et fermés les 1 et 2 ja.nvier. 12438 

Pour conserver votre cheuelure, 
ll filul une méthode 

Si vous souffrez d'une affection quelconque du 
cuir chevelu, ayez confiance en nous et utillsez 
la méthode et les produits de Mme C. Pasche, 
de Vevey.· 60 ans de succès. Demandez rensei
gnements et notice ttolndre timbre pour ré-
ponse), à l' . 

Institut po~r l'hygiène de la chevelnre, 
Valsainte 15, Vevey. - Tdl. 3.47. 

Les meilleurs Uins du Valais 

R. GILLIARD & Cie 
·s:cc>N" 

Clos do Mont - Mollgoon - Dôle 
Johnnnlsberg c Brû.le-Fer » 

Agents pour Lausanne et environs : 

VINS FINS 

Rue de Bourg, 41 · LAUSANNE 

Téléphone 85.79. 12427 

' ' 

Cigarette 
Egyptienne dernière 

Création 
de la 

grand~ ,-tar.aue 

Les Cigarettes Malosslan 
sont le plus agréable cadeau de Noêl que 

l'on puisse faire â un fumeur raffiné. 
Les meilfeurea et les moins chères parmi 
toutes les cigarettes importées. 

Exigez le timbre du gouvernement eouolien 
qui est l'unique garantie des Cigarettes e111pt1ennes 

·a l'occasion des FITES DE . FIN D'ANNIE 
no1111 mettons en vente •~ nos dlllér. rayons, an choix très varié 

d'ABTIOLES POUR ETRENNES 
à _des conditions très avaatage■ses 

CADEAUX u•iles et de bon goQt 

pour NOEL et •e JOUR DE L'AN 
rour DAMES: 

. Confections 
Blouses -- Jaquettes tricotées 

. Peignoirs 
Lingerie fine. --Parures élég, 

Tabliers nouveauté 
Mouchoirs ...,.,. Pochettes 

Bas - Gants - Echarpes 

Articles. 
divers 

rour MESSIEURS: 

Chemiserie ea 1ous genres 
Sous vêtements 

Pyjamas - Gilets fantaisie 
Robes de chambre 

Coins de feu · 

pour le 

• Chausse~s - Cravates_ 

POUR LA MAISON : 
Services de table damassés Services à thé 

Napperons - Chemins de table 

AU COMPTOIR D'AMEUBLEMENTS : 
Grand choix de petits {lleubles fantaisie . 

Tables à thé Tables à ouvrages Coilfeuaea 
Sellettes - Porte-Pollches -, TravalUeuaes 

BOITES A GANTS •:• BOITES A MOUCHOIRS 
Tapis en tous genres. 

BONNARD & (IE. 
. K...;ea,--=aE:;&a,:r1Z1E9. 

CHERCHE BONNE pour cœnmenoement janvier 
vaur -ménage de 3 peœon,n.e.s : bons p;ap;~ . bonne 
notlil'.ri,tu,re, bon tœ.H,emen,t. pas au-d.essus de 2/, a.os. 
René · Mwrcha.1 «Radium>, BADEN. 12Ml2 

On d.emanàe pour Pa.Tts 
MAITRE-D'HOTEL-V ALET 

styù-é, bon an-g,entier et bien recommandé. Maitres 
peu n«oibl'eux. Adresser otf.res a.vec photo et rét-ê
Œsenoes sous A. 9610 L., à Pu.blicttas. Lausanne. 12-i50 

deune Homme 
bon aténo-àactuloora11he. ccmr-esp, r.11a.n.ca.ioo et .rulle
ma.nde. OmnaJ.ssant si wssible pa.rt,le êlect:riall.le. 
EarlN! 0000 St.a.nd ,iO, Gentve. 12465 

HoUand,e. On diemaal,d,e e,u P-l'\intem1ps une aauvcr
nante ou bonne die 1-a. Sutsse francalse, ordonnée, 
capable et airleme. R. P.r. l>OUI' 1es soLns de quatre 
6IJJ!,aintB de 1 à 10 e.ns. Habituée à. soiR)ller des en
fia:rits. aa,cb!a.nt flrêls bloen coudre et raccommoder. 
Aboom:t •la. vie ervtièreroen.t à .Ia CIKll};p,ume, SoixMl
te Morins. J)81l' moliS. S'e.dlies5er a,vec d,es lettres bien 
dét,a;hl,lées S(11)8 no 6057 à la Llli.ralr>i,e 1.-H. de WIT. 
Utrechtoohe s!Ir.oo.t M. Amsterdam (HOO'l.a.nd-el. 12«7 

lmipo:r.ta.nbe u&ne dJu v ~:loaks ch-erohe temt>OO"alre-
meDt 'D()tlJr son bUlreaiu t,ecooiaue un 1.i.1,2.5 

· dessinateur~constructenr 
(sl t>OS!Slbla è1ectro-teol1ni,ol.en) .a.y.an,t déjà qu.elaues 
e.nnées die pra,ttqu,e. 011.lies avec lnd!œtlon de ré!é
:rell,005 et pi,étem,tlo.n,s ooœ chiHrœ 490 L. à Pub!i
citas. Lausanne. 

Le Porl~Mines 

SUI-SSE 
le· plus pe;rfectionné est le 

cadeau·à la mode, · 

En vente 
dans les grandes Papeteries 

.,1 
__ 6_ran~e ____ maison~ _·-

d'entreprises élecfriq~es 
avec boll!Ile aUentèle. cbeiI'Cbe oour entrêe 1mmé-· 
dm.te 12429 

ingénieur électricien 
pa:rfüa.n.t Les 2 la.n,mes. oo:mme assoc!~. 

Oll:res a.vec OUJ'lrlculwn vitae sous chiffres 
G 3803 U. à Pt1bltcilas, Lausanne. 

Dès le 15 décembre a■ 8 Janvlèr 

Nous mettons en vente le 

BOCK· DOUBLE 
de Noi!I 

sans augmentation de prix 

Brasserie du Cardina(, 
Frl. 1:>_o ,u.rg 

CARTES DE VISITE 
à l'imprimerie de la ., Gazette " 

Moo.ame et l'donsle= Jœeob Perotti, en 
ItaMe: 

lvio.nsi>e1.1T et Ma.dame Henri Sa.I.ina Garo-
boni: 

Monsieur Antome Sa,lin,a, à M-orges : 
Mon,siieu,r Yi.et.or Salwa, à Mw.hollSe : 
M.oœ.i.eu.r et Ma.d:ame Henri Perotü Bon

dant et l~rur 1Ble, en Italie : 
Monsi.eur et l\r.a.ctame Jaiocrnes Sailina. Amotl

àruz ; 
Monslellll' et Madame Joseph Sa.lina· Amou

druz. à Morges : 
Messt,eu:rs Ch.ai,Ies, Victor. Laurent et Lou,!s 

Perotti; 
M-esdemo.l,seUes Marie et IsabeBe Perottt. en 

!taU,e : 
Messiieums Pierre et Ieam Satin,a : 
Mœdem-01.sellea Ma.rie et Madeleine Sa,llina.. 

à Morg,es: 
Monsieur et M.a.d•aan<l. CéJ.estln Ferrarls et 

leUJrs ,erufirun.ts. à Nyon. 
vous tant -o,a,rt du décès de 

Madame 

marie SALlftA-f ERRARIS 
l eUJ!' chère m ère, 1"1UOC1"mère. arrière-gr~• 
m èi,e et 0 01.1JSin-e. survoou,e le 22 déoemb:re. 
dan,s sa 79me ain.née, mUIIlie des s>aorements 
dJe l' E ,i: li:se. 

L'enterrement aru,ra li-en dimanche 24 <M
oemb.re à 't h. 15. Départ de l'E~ Catholi
que. 

Absoute à 2 b-eUII'œ. 
DE PROFUNDTS 

En vente. partout 
au prix de 

••• 80 et. 
grand format A. P. Phlllpposalan a Cie, S. A., Lausanne 

la boite de 20 pièces 

http://Fribov.ro


Samedi 18 décembre 1922 JOURN>..L SUISSE 

-LES DERNIERES NOUVELLES DE LA NUIT 
La Conférence 

de Lausanne 
La situation 

... En dépit des séa·nces de sous-commis
si:ons ~t des discussions des experts, 
dont n•ous -parJ.ons p!,us loi'll, l'.in-térêt 
est l'Oujou.ris concentré s ur le prdblème 
des Détroits. Les entretiens pri \'éa en
tre les chefs d~s dê-lêtgations alliées et 
Ismet paoha se poursuiivent. 

Une discrétion compréhensible en
~ure -000 dêba.ts pri véa, au ooU!ïs des
q,qels M. Ba:r.rère, lord Ouirzon et le 
marquis Ga.rronl ont fait preuve du 
même esp:rf.t oonciHan,t qui les avait ins
ipjr~ , lors des ip11écédenta débats. Il fau.t 
b{en . a.vouer qu,e les puissa..t1c-es font 

· v-0i·r une ipa,tiience et un bon Youloir sur
prenanrt.s, en face des réticences conti
.uooUe,s de la délég.a,tion tu,rq111e. 

Vend•redi encore, !PJ.',étextant la fin 
hl'LtSquée de la de1-.nièTe séanoe, de la 
oo~hssion des Détroi.ts, Ismei paoha 
xellld1t ipubliq,ue wne nolie résumant des 
déolara,tions qu'H aurai-t fa.it,es en fin 
de séaooe, et n,ux termes d-esq~ell,es la 
'1.lm,q-tiie swbord,onna.Lt s001 adhésion au 
pr,ojet des AUiés à leur acceptation 
d:00 réseiwes formulées par la déléga
tion ott,omn,ne. Cette petite note ii.n.te:r
venMit plus de q,uaran-te--huit . heuires 
aJE.ès ·ta dernière séaooe de la oommis-

:_....--"eion et .alors que, déjà, les entretiens 
rpa.rtirouli,e,ns av.a,i•ent commencé, n'a pas 
lai.seé de eu.rpr-en1d.M quelque pe111. D'a,u. 
itant ·pl,us que cette nowvelle réticence 
,a.près que l,e-s repré&enta,nts de fa, Tui·: 
q~tie semblaiem•t avoir aooep,té en prin
Clpe ,le projet des . pu,Lssainces, laisse J.a 
cp,oo,te ouverte à de nowvelles oollitesta
tio.ns.. Cepenld;ant, iJ DIOfl.lS varatt que 
oor,ta.ins font mollltre d'un pe,ssimisme 
trè~ excooslif et peu O]l'P-Or•trun lorsq:n'ila 
éor,11vent que, ,pair cette note, tou,t est re
illli,s en question. Nous croyons sa•voi-r 

t . 1 ' 1 
&U con rane, qu on n -est ipas ,très .Joirn de 
&'entendre, g,râce, i,! est vraii, à de nou
v;eUes g.ar-Alll!ti-es promises 'Plll' les Al
I1œ conh-e 1 es a,g,r,eooions qu'ils sem-
blept ru,a,î,ndre. , 

En tout état de oause, on , s'explique 
mal le but pomsuivd rpar ceux qui es
œyent s-ournoisement d-e dissocier les 
Al,Ués . dans l'action C()IThj~.inti:l q1t1'f1s mê
ne?-t a ,L111~anne. ~.a délégiwi-o"-< fran
ç_a1se a _.la,r~ement ~trfü~ s.i, ia rMac
,hon du l[H'OJet de.s A~liés. 1il e!:it t.or-t li
~6f.al_ po~u· J,a TtU'iqnie, !,l.iru,i· que ~&la a 
e t,e- montré na1guère dams Ja < Press,e 
l~ iu;:a,nn?ise >, mais il tient o~yte a,us 
s1 des rnté-rê-ts gé<néraux de l'}}ur,ope et 
·!~- comme aiUeurs, .une oolla;borntio-n 
m tera'lliée est for,t souha,Ha,bl~ 

Ce qui ne Yeut rpas dire q~1'011 ·s'em
.p,l,oie à -blesser la Turq,1.,fe nou:v-elle 
d_uns oos Mpb:.ations et se ... fiertés légi
times. -Au contraire, on a vu,. notam
men t ces jours derniers, que les Alliés 
sont disposés à faire des concessions a.l-
11.t'Il!t_ jusq,u'à J'ex-L:rême limite p·ossible. 
Cela s'est ma,nHesté pour les D étroH.s e-t 
:PJOUS le voyons encore, <plus nettement 
p etLt-être, aiJleuJ·s. 

Ainsi, vendiied·i, illoitin e.t soir, la svus
oommi,ssion des mi-norHés a siégé. On y 
a repris la dLsoussion des ar-tioles à 
P1'.°'J>O'S desqu,eJ.s des divei,gences s'é
,tfJ..lerrt ma,nJifestées jeudi, a,insi q,u'on le 
verra par le COID'pite-rend,u qne nous 
donnona :plus bas. Sur tous ces ;p,oints J.i
itiigi~:iix 1~ inter.locuteurs des 'DulfCS oll!t 
.sacri,f.ié .sur J'a,u·~l de Ja bonne vololllt.é : 
le contrôle de la S. d. N. rencootrai,t 
l 'opposfüon des Turcs ? Les An,gla.is 
'Proposèrent qu'i,J f-0.t limi,té à certains 
cas ,pa,rtiouliers et q111e ,le contrôleur oc
casi-Oooel fo.t nommé d'entente ootr,e le 
Oonse1l de la Ltgue et le gouvernement 
tu.rc. _L'-exemptio-n du service pour loo 
~montés ,turq1t1~ - qll!i se justifüe par 
itline foule de raieons vala1bJ-es - paraît 
lin'<icc0ptable aux délégl\.lés otfomans? 
On ,PlXl'r>ose la comti:tution de cor,p.s ex
~ ·UBi'Vement ~tfons, encadrés par des 
s~lliS-o'.ffici~ra et des officiers srnbalter
D83 de môme con;fession. 
. . ~~s Turcs créent encore de nouvell➔s 
dtfHcuH~s et réservent leur décision. 

P.~~a,nde-t-.on 9ue les r essor-t.i·ssants 
_4cs' mmor;ités pmsserut être jugés devant 
_d~s ·,trj,bunaux panUculiers, parce que fos 
,tr1•bunaux -turcs sont des in stnnceir essen
~?ll~1;Ilen t confe~sionnelles; que les ans
tl,ut1011s ecclés1ast.i1ques ot charHables 
&Oient ,pr,otégées ? ... Les 'ruros r&ierven,t 
leur. réponse. 

Ils · demanden1t que le traitement des 
IJ?-inor;1:iés m?sull1;1anes dans les J>ays voi
srns de la 'Iurqrne et dans les Etats bal
kaniques so:iit égal au .t.rai:tement qu'ac
cordera la Turquie aux minor.Més sur son 
ten-btoi,re, Mlill! la Serbie et la Roumanie, 
membres de la S. d. N., ont des traittés de 
minpr.Hk1s. enregistrés par la S. d. N. 
Quar\t aux Etats voisins, la Bulgal'ie ot 
la Russie n'on•t pas voh: au chapitre et la 
Per,;;e n'est même pas admfae à la confé
rence. 

De .plus, les discusruons dans les sous
com~nissions économique et f.inancière se 
BOnt~ sur d-es points essentiels, h~u-rtéea 
à la même obtlna.iion. 

* 1 • * * 
Ainsi, à propos des IMtroi>ts, des mino-

rités, des cap'lltu].111bions, des problèmes 
douaniers, économiques et f.inanciers la 
délégation obtomane parait se buier 'cLé-
p1oraiblemeDt. · 

,Est-ce peu't-,être qu'on attend d'Angora 
~e .. no~velles fostruotions • récemment sol
licitées? 

G. B. 
Lee minorités 

La eéa.a.ce de la SOU6-00mmission des 
~ inor.1-lils, Yenldredi matin, a été très pai
li.ilble et très ca.l-n1e, oon,trairement à ooJ.le 
9e ,la veiHe q!Ui, comme on le sa,it, a été 
marquée par dee incidents. Les T·urcs 
w:i,t -aooopté lee disposiitiO'Il8 · rela-tives à 
!~gra,tion, g,ul a,vafont provoqué l'in
W~-~:i,t d~ jeudi Cet al'tiole a été joint à 

a11tio1e 2 qw mamten.ant :traiter-a de la 
m-,oteoMon des llee et dee biens, de ,la 
:IliJ}ert, de oiœ"eu,l&tion et d'émi,gra,tion 
'k.u.r ~ peraonooe wppart-ena.nt à des 
~~~ eoue rooerwe de dis posi-tiona 
ftoolt(Wea ~ 1, tGmpe de guerre ou de 
1:funb~ de l~ pli>Ho. 

Èn e, qlll concerne l'atD.Irlstiie, l'article 

~

Ob<S r&lerv.1, les Turos proposanl un au
e ar.tfule. On cherohera à fondre la pro
sltlon det :AllMe ~ celle des Turcs en 
tox',le ccymmun. · 

La questâon du serv-foe mHiltaiire a éga
lement éti6 reservée. Les Turcs s'opposent 
très . vivement à l'd.dée d'excepter les chré-
11.iens du servJce mililtaiTe, se basant pour 
cola sur le pr.inci,pe que <tous les citoyens 
dans un E tat doh'en:t accomplir leur ser
,·foe mintaire. Les Alliés se sont montrés 
itrès conciliants. Ils ont proposé de main
ten,ir le serv-ice pour les chrétiens à con
diltiou qu'ils fussen,t groupés dans des 
unii:.és ·commandées par des ofüciers ('t 
sous-officiers cbrétwns. Les Turcs n'ont 
pas accepté. Les Allùés orut également pro
posé de conf.i-rmer l'exemption des chré
tiens pour une certaine période. Ln 
question sera r eprise dans la séance de 
l'après midi. 

La délégation greoque a présenté une 
déclaraiibn cli.8all't -qu'en ce qui les con
cerne, ils s'engagent, pour le serv,ice mili
tailre, à accepter .pour les minor.ilt.és mu
S\µt'.lanes .Bl,ll' ~rr.iltotre. greo les mêmes 
d.ioposiltions quii seraient accordées aux 
minorh.tés en Turquie. 

Enfin, la sous-comm~ssion a abordé l'ar
ticle 13 qui parle des ·garan:tœs pour l'ap
p1ication des mesures en faveur des m1-
nor.iltés et en ce qui concerne le con;trôle · 
de ln S. d: N. L'accord s'est fn;i,t en gran
de part ie sous réserve d'un amendement 
brittanniique qu.1 revient de nouveau, mais 
sous une forme très abténuée, sur la ques
tion du contrôle de la S. d. N. 

La séa11ce de vendredi 111près·«nidi. de 
la so1.1B-comnci.ssioo. des mimori•tés, a été 
totalemeillt i111Jfa-.uotu,eu.se. Snr différentes 
questions pJus ou m,oi-ns importantes, la · 
déléga,tion tu.rque a réservé sa décision 
OIU a n ettement 1,ef,J.Wé d 'aœep,ter !-es 
proposi-tioDB aJJiéM. Suir la question d,es 
droits de faimi1le et du etatut persOOllllel 
'J)Ollll' ~ miooriitoo en Turquie, la délé
ga,Uon s'est Téserv~e

1 
·de même q1t1e pour 

la ,protootion des ég ises, ' des mosquées 
et des éta,bJ.i,ss001-en.ts reliigioox oha.rita-
bl~. . 

Le projet turo prévoya-it ql\le Jee 
. droi,ts aooordés aiux m-i.n-0rf.tés en Tur
qui-e serrulent éigaleiment reconnus par 
les Et®ts balkamiques à Jènrs minorités 
musulmrun.ea. La Grèce est d'.acoord, 
mais les Alliés ont rehtsé J,e ,texte turc. 
Les Etats balkooiqllLes ont fai-t valoir 
q,ue J.es q,u,es,bi;o:ns des mi,nori'tés étaient 
,réglées en ce f.liul. ,J.e,s conoernai-t, par ],es 
tra,i,tés d,e 118, S. d. N. et qu'il ôtait inad-
missible d'y :reveniir; · 

En ce quà oom::erne J.e oontrôle de la 
S. d. N., la dlélé.gati-On britam.n,ique avait 
p:ropooé que d,ans J,e cas où la Turquie 
seraJ.i prête à aooeipter un rep,ré-s&ntant 
de fa S. d. N., ce c·ontrôleur serait choi
si d'accord entre l-e Oons~H de la S. d. 
N. et .Je gouve-rnem-ent 1:rurc. Les T,urœ 
ont refosé. 

Le régime doua1ùer 
On se r&ppel,le qu,e l,e,s Alliés ont éta-

1bJ.i un projet de système doua,nier des
•ti-né à prendre (Plooe dains le fobur ,tr,a,ité 
d-e paix. Avant même que la di~nssio-n 
,en so,i,t BJbol"<l>ée, J.a déllégatlon turqu-e a. 
fai,t une opposHion de ,principe contre 
ce projet. El1J,e, veu,t qru'il constitue une 
par,tie d':un t-r.ai,té M l bas duqueil ],a, 
Grèce llJP'POsera sa s-i1g,na1nl::re et propo
s •e d·as acoorid.ts par.ti,cn1iers avec cha
q·ue Et,a,t. Ce seraH . 113 retow- a-tt prln
cil!>8 du s:y.stème ancien, même si, com
me ils le .p-ro111el1tent, iles 'Durœ c.on
sentahm.t à en modi.>fiaer cer,taines clau
s es. 

Les AUiés :n'ont pu accepter la pro
position T,urque et aa sous-oommisaion 
a sus pendu momen-tl81Il-émen,t sea séan
ces. 

M. Ba.rrère à Paris 
}II. -Barrère qwi,fltera:lit Lausanne samedi 

pour se rendre à ParJs à l'occasion des 
fêtes de l' An. Il en profi!Jterai,t pour faire 
à M. Pollnearé un rappor,t sur la marche 
des négoctaifuns. 

Les réparations 
La Commission s'èst l'éu.nie 

La. Commis&ion des réparations s'eet 
réunie vendrecU e,.,près-'lllidi U'lliquemen,t 
pour ,ex,amin-e.r s'il roote un solde die
iponiible sur les 500 mi-llions d,e marks
or pJ'10V11hS lors de !,a ooncessio:i:J. à l' AUe
maigne du morait,oire d'U 21 ma,rs dernier, 
;pour être répa,r,tis entre des i)Uissances 
a,u.tres q,ue J,a, Frra,nœ. Si ce solde existe 
J.a Commission devra dire à quelle puis
sa'Il.Ce il f.am.d-ra l'&f,footer. Ses · dé,li:bérà~ · 
,f;l-ons son,t eoorètes. 

Chambre française 
La Chambre a discuté vendrooi. le 

budget des 'J>. T, T. qua, ' 'J)'O'll.r 1a premiè
re fois, en 1923, oo ~ré.soo:te sQIUS la for
me d'u,n budget au,x,1.Uaire 81Utonome. En 
efifet, l ',n:dminwtrati,on d,ee P. T. T., au 
Lien d 'a-voirr t\ verser a,es recettes au 
Trés-Or, pourra en conee.riv,er une partie 
et oonsti.tuier a,i,nsi un fonds de réserve 
et d'amo11Ussem00Jt. EMe reçoi,t l'ootorl
satlon d'é.met•t,re dee obligations pour 
assurer le perifootion:ne,mBillt et le déve-' 
J,o,ppement de oon ma'l:~iel. 

Les zones francl1es 
Aiprès aNou- consacré plooi,eurs séan

ces à l',ex,a,men du •projet de loi portant 
modti<ffoa1ion d:u r~ima des zonoo fran
ohee de ia Haute-Savoie et du paya de 
Gex, la oommi!l6•ion des douanes a défi
mUvemen,t a.prêt<, le texte de oe projet. 
M. Jose,ph ~:rorier a, été autorisé à dé-

Fe
oaer son J:llllJl'POl't. dont la dleouasi.'on 
inte à oolJe de lia raUffolllti,on -du pro
t .de con'V~tion frolllco-su.isee, seraH 

demanldée par la commission dès l,a ren
trée de jairwier. 
A la Co11Ïmission desr affaires 

étrangères 
Devant la commission des affaires 

étrwrugères de la Chambre à laq,ue],Je 
s'étaient joints les rappor,tems spécia ux 
des oommissions de l'armée, de 111 ma
rine et des colonies le ipr-ésident du 
oonseil a insis té pour que la commis
sion dépos·e le plue tôt possible son 
rarppwt sur la r,wtiffoation des accords 
navals de W ushi>nigton. M. Poincaré a 
démontré que ces accoros s ïnspirent d-e 
oonsidéra.tiotl.'3 de politiq,ue g&nérule qui 
.Jea justifient. M. Briand a présonté quel
·q111es observ.a,tions d,a.:ns le même c;en.s. 
Le ipréslde:rut du conseil a ens uite ré-
1)9111du à un oort,aiu nombre di'! quoo
tions. Il a. fourni à la. oommission un 
doeafor oomJ>let relatif non seulement 
aux aooords m~vals mais enoor~ a,ux 1-i
vre.isons an nahtre, et 11i11 progr!lmme 
de tra.vM.1.x publics qui ,pourraient être 
exécutée par le. main-d'œuvre alle
ma.nde. 
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être préparée, équipée et muniltionnée, ou 
bien la supnrimer complètement. Ce se
rait une œuvre vaine et inS:incère que 
d'entretenir une armée nu rabais. Cett.e 
vérhbé s'est imposée au cours de la dis
cussion avec une évldenoe suffisante pour 
provoquer le retra:ilt d'une proposition 
présentée par le chef de la droite catho-
lique et consi\Stant à supprimer un mll
lion sur le crédi,t pour les cours de répéti-

et les réparations :Hon. C'est ainsi que le budget mili-taire 
fUlt accepté, tel que le présentait le Con-

Personne aux Etn•ts-Unis ne veut pl11s ei:l féd"- l l' b] d t · 
s'être mêlé des r.marations. l\I. Hu,<Jlhes s . .,,la' par ensem e es par, is na-

w.l' o .tlonanx. Seul le représenitant des radi-
d~la_re qu'il n'a jamais songé à une com- cuux jurassiens et un ou deux radicaux 
nu,ssmn d'enquête pour fi/xer la dette al-" tessi,noi.s se joi,grùrent à l'erlrême•gauche. 
lemande. A Londres, on se con~~n,te 1'afJ• · Les mêmes majori.tés, nettement natio
~er que le gouveme1;11eµt_ bri!t~q{l ' ; nal!;lS, se .son,t formées . dans, d'autres vo
~ a _pas r eçu de prop?sV~ons ~ ce SUJet. •'tes importants, notammen1 dans la ques
Entin, la presse amér10ame laisse ' en!f,e11- . tion du R~n, où seuls, les sociaLiBtes, par 
:\ que le. gouver11e~en~ . des Eti~ts-Unw_ là voi~ parbiculièr~men,t_ peu autorisée · de 
c eut pa~ se Mpar,tiir de s~~: a~füude d,1 _M. Grnnm, chercherent à représenter no-

neutre v1rtue~ > et qu~, sil 11; approuve tre pays comme v-iotime de l'« mpéria
pas une mesure telle qu une pnse de ga- · lisme français » et dans les modifications 
ge~ dans la Ruhr, H n_e s'y opposera pas au pacte de 1~ s. d. N., qui, après le 
pa?,,r que c-eela !18 _le _regarde pas•· _grand tilltamarre socl~Hste, réuni1rent 

. · Jacque~ BamviJle, en Constatant ce contre elles, pour totrt potage, cinq non et 
s?1r_ cette. abtutude du_ gouve~nement nmé- une douzaine d'aibslenltions. L'opposirt:.i.on 
rJcam, faht 

1
les réfleXilo~s smvantes :. , qui s'âtailt marquée· cet automne con-tre· la 

."' Nous n en demandons pas davantage. loi sur le droiJt d'auteur s'est évanouie de 
:,en d~~ choses se

0 
_seraient. ar~ang~ s. si _la même _manière et p~us ç_omplètement 

s allié~ et as_socaes, depwe l armistLCe, encore pmsqu'au vote ftmal 11 y eut una-
:ous ava-10nt laissé f nire 11;0s ~ffair~s · nimité' parfailte. ' 

ous-mêmes, Nous n avons Jamais dés1- Mais au poin,t de vue politique le vot~ 
ré que de ne pas avoir besoin d 'eux, et si le plus mar,quan,t de la session fut celui 
c'est ~e parti _auquel on se range mainte- par lequel les deux Chambres se pronon
nant_ a Washin&ton et à Londres, c'est le · cèrent sur la question des assurances. Au 
pllliti! !e plus ra1sonn~bl~. Il fau,t que les Conseil des Etats, une majoriité de 22 
Angla,ts et les Amér!clllns nous laissent voix, formée de ln droilte cathoüque et des 
recouvrer not~e -creance ·comme . nous . romands radicaux et lùbéraux repoussa la 
pourr~ns et, bien entendu, à nos risques proposiltion formulée par MM. Uster:i et 
e~ pénls et _par nos r.ropres moyens. Ou Schœpfer au nom de la gauche radicale, 
bien alors Jl faut qu ds mettent la main d'introdui,re immédiatement une assuran
à la poche et qu'ils fassen,t un sacr.1fice ce-vieillesse restreimte au moyen d'une 
d' aru t 1 ' "t d' t · t .,en ' car I s agw un rou g1,gan es- subvention fédérale de quinze mlllions, 
que à ,boucher. ·• . ,. . idée qui réunilt 19 radic~ux, démocrates 
a Il !1 ~- plus été question d !n:ter_venbton et sociaHstes quii sregent parmi les reprê-

mér.icame dès 
1
9-ue , les A!llerrnnms se. sentants des cantons et qui availt contre 

sont .:iperç~_s qu il _n y avail; pas. d'autre· :'elle d'être inconsbiltœlfonnelle, pu,isqu'H est 
maruere d a;1t:ervemr ~ue d ouvnr lel~r ;·inadmissLble d'introduire par voie parle
por,temonna,re et que I Europe en voulait men.taire une mesure sur laquelle le peuple 
à l~urs dollars. Ils ont sur-tou~ reculé d'ef- ne s'est pas prononcé. Ce n'étant pas le mo
fro1 devant le gouf!re des fitnances,. alle- melllt de réililtroduire dans notre rég,ime les 
m~ndes. _.,, Et 1:f·. Bnmvme admet qu il. se- . plei!ns-pouvoill's avec la complicité du Par
railt vrn~ent m1uste de les en blâmer. . lement. 

,Le .pr?Jet. de budget PO?r ~923 _a été Au Conseil na,t.ional, après une cliscus-
deppse Jeudi pa: . le Consml d eml;>1l'e. Il sion foiit inrt,éressante, on refus;i. un pro
compo1'te un déficilt itotal. de 127 mhlllards • jet du Conseil fédéral d'éltendre aux assu
de ~arks. Enc?re faut-<111 remarquer - ·.rés non obligatoires l'assurance-accidents 
et _,c est ~~ plu~ illllportant - que d_ans ce : prnt~quée par la Cai,sse nrutionale de Lu
~hiffr~ uen _n est prévu pour ~e Pll:1-ement · cerne. C'est une réaotiion m?,nifeste, r6-

es _ reparations. Le Conse,Ll d eml)'ll'B dé- jou issall!te et carac!Jér.istilque corntre ]es 
claie 11?-anquer de poin:t d appui pour en . •conceptions étatistes qui prévalurent au 
dêterill.JJl;1er le montan1t, dlJt _une dépê_che . temps de la toute puissance radicale, une 
d~ Ber~!1· L~s Allemands aJ?utent _l'iro- _premrere et significative victoire d'iid·ées 
nie_ à 

1
lmflat10n et ~u défic,i,t iJhmdibé. ; ·qui ont leur foyer en Sut.sse . romande et 

M~ia ~ état de leurs fmances est devenu , ont filini par s'imposer à la mnjorl,t,é du 
te1 qu_ un simple ~cup _d'œi:1 sur leur bud- . 'Parlement. 
get revèl~ une s~uation désespéré~, qui · Il est vrai que sur un aµtre terrain, 
_met en fo1te ~es ~ailleurs _de fonds. nous avons emeg,istré un échec, qui· est le 

, Les fr_~nça-is 1~81.erut . ai,nsi en p~sence seul poirut criltlqllable de la session : le 
d ~n d&iiteur qu,1 a f'.1-llt_ tout ce qu Il fal- • vote par lequel, le Conseil national sanc
lailt, y ~ompriis du s?œRlisme à foI'te dose, tionna un nouvel empiètement sur les 
pou~ delaibr~~ ses f.inances. Le gouverne- prérogatL'Ves cant-0nnles en acceptant un.e 
ment fra~çam est d~ plus . en plus per- çl.ispos.ilblon de la loi sur les loteries _qui 
suadé qu 11 ne sera Jamais pay~ par des oblige les canfons à r equérir l'autorrna
i;irocédés I\\,auliers Ert 1.u'd! _n'obtiendra de it;ion du Conseil f~éral ayant d'émebtre 
ifllemngne que ce qu Jl lm arrachera de des empruDJts à prJ,mes. 
vive force. Contrruirement à sa coutume, le Conseil 

natronal est arrivé à sa troisième semai

Lettres parlementaires 
Notre 

tcrit: 

Après la session 
correspondant de ' Berne 

ne de ses&ion ayant lilquidé la plus grande 
par.tàe de son programme, ce qui lul 
perm.ilt de travailler normalement jusqu'à 
la clôture. Les dern;ières séances furent 
remplies par le rapport du général et les 
allocaibions de renchédssement. La pre

. miière de ces affaires a vailt un intérêt sur
nous tout r.&trospectilf, ma.la c'ét8Jt un passé 

• qui perm0llta.:lit de tirer mainte leçon p.our 
l'avenir. C'est ce qu'on f,i,t en char~eant 
le Conseil fédéral de préparer un régù-me 
consacrant un éta-t mtermédilaire entre 
celui de la pallx et celui de la guerre : ce-

L'étoi!le du 3 décembre ·a lui pendant 
t rois semai!nes sur la session fédérale qui 
vJeut de prendre fih. Il sera.ilt cer,tes im
prudent de propMliser que la l~islature 
toute entière sera imprégnée de l 'esprH 
qui présltla à ses débuts ; le calme qu,i. y 
a régné après la tei;npête pol,mque des se
maines préœdentes pouvailt être tout 
aussi 'bien un effat .de la fatigue des vain
queurs et des vaincus de notre dernf:ère 
grande bwtallle qu'une conooquence heu
reuse et peut-être durable des éleotions de 
cet automne quli ont clar.ùfié la siJtua,tion 
polfüque en faisant disparaître les par,l;is 
-~ntermécl.i,akes. , . · . . a , · , • " 

Quoi qu'!il en. so.llt, les- deux: Chambre.'! 
ont failt, avec un minimum de ' di:scoura 
inutiles, de la bonne besogne, et rare
ment,· · sans doute, session fut plus · agréa
ble et plus amène pour le Conseil fédé, 
ral Le gouvernement y a trouvé une· ma
jorilbé bien résolue •à le suLvre dans 'Sa po-
1ii1dque d'économies, ainsL qu'elle l'a té
moligné dans la discussion du budget qui 
est itoujours la grosse affai!l.'e de la der
niière session de l' année. Il y a longtemps 
qu'on n'avai!t r~lé aussi sagement et 
aussi rapidement les recettes et sur,tout 
les dépenses du ménage · fédéral Dépri
més, mal,gré leurs bravades, par leur der
nière défailte, les soc.i-alistes ont renouve0 

lé le geste de Ponce P:ilaie. Notre pro
gramme financier, ont-ils fa.ilt dire aux 
deux orateurs qui par,tic-ipèrent à la dis
cussion, générale, consiste dans le· prélè
vement des fo11tunes .. La major.iité l'a re-

. poussé:· c'est aux parfü1 nationaux à 
prendre maintenant l'iini.'tœiti/ve des mesu
res propres à r&abliir notre slltuatfon U
nanoière. ,. C'éta:lit avouer que les sooia
li.stes étaien:~ venus· à bout de leur science, 
qui parat.t ailnsi beaucoup plus ·., , 'courte 
que tous les discours que ti~mnent depuis 
des années leurs orateurs oniciels. Ceux 
qui tinrent ces pr~pos furent les s~a-:° 

. Ji.ates f.inanoiers du groupe, MM. K;loe~ 
et Hauser, qui, par une coïncidence qui 
fait plus d'hon°neur. à leur · per~pfoacLté 
qu'à leur sincér,i1bé j>oliiti,que, passent pré
cisémerut pour les deux dépu:12s d'exitrê
me-gauC'he, ayan,t du p rélèvemen~ sur les 
for.tunes l 'opJ-nfon qui fut celle de l' im
mense majoriité du peuple. 
Le budget m itiitailre, lui non plus, n'a pas 
soulevé le débat des années précédentes. 
On commence à comprendre qu'H est 
parfai,tement vain de prononcer tant de 
cliscours identiques pour obtenir des ré
ponses identiques. Les socialistes se sont 
contentés d 'une déclaration de principe ; 
leur attùtude invariable étaiit moins dan• 
gereuse en somme qu'un certain défai1iis-. 
me qu'on avalit pu consta.ter préoédem
ment dans certains milieux se rattachant 
par des liens plus ou mo1ns solides aux 
par.tis nationaux. La question, pourtant, 
continue à se poser avec une simplicité 
élémentaire : ou •bien entretenir une ar• 
mée et ln i f o1Jrnii· ce □11 ' i l 1,,; fg,u oour 

. lui de la neutralité armée, et de prendre 
· les dlsposillions légales qUIÎ. s'Jmposaient 
pour assurer désormais la prépondéran
ce du pouvoir cilv.11. Le Consela fédéral n'a 
pas cru pouvoir franchjtr le pas qui con

. srstn,l•t à env.lsager la nomination du gé-
, néral par le Conseil fédéral et non plus 
,par le Parlement. Elle a eu raison de ne 
· pas se dessaisia- d 'une de ses plus hautes 
[prérogati,ves, à condiltion que l'Assembléd 
tf~!lérnle totrt.efol's ne nous . donne plus le 
;spectacle de sa capittulati.on complète de
'vnDJt le gouvernement, telle qu'on la v.itt en 
:aoftt 1914. 
: Enfiin, sage jusqu'au bout, le Conseil 
national trouva, pour les alloca.tiona de 
·renchérissement, objet par excellence de 
·marchandage électoral, le juste milieu en
·trè les réduotions excessives de traiite
ment proposées par les . agrarfons et la 
contre-offensirve des représentants du p er
sonnel. Quoique ses déci,sions rai
!!ODna.bles eussent été plus mér.iJtoires à la 
1,in d'une législature qu'en son d~but, il 
çonvcnaiit touJt de même de les relever. 

P. O. 

A la mémoire de M. Narutowicz 

·Berne, 22 décembre. 

Un < R,equlem > solennel à la mémoire 
du présidoot de le Répoolique polonaise 
Galbri.el NarUJtowicz a été célébré ven

. drooi en l'église de la &inte Trinlt<,, à 
Berne, avec l'a.ssistance dù nonce a1pos

. -told.que Mgr Maiglione. 
On r-emfu~uait la pl'éseooe du corps 

\ dii1pjoma,tique au complet, dru. OonseH 
fédéral < in corpo:re >, de dAfég,a,tions du 

· ,G,onseiù . na.t1ona.l · et du Conseil des 
:©ta:ts, d,u g-O'Uverneme1l!t CMl•ton,al et des 

•· dutorHés mUlll'ieip.ales; d'amis du défunt 
-e,;t ·un nombreux puiblfo. 

: A ¾'·issue de la cérémonie, les per-
· sonnalités of,fioielles ont pTésenté Jeurs · 
condoléances à M. de MO'dzelewski, mi
nistre de Pologne. 

CHRONIQUE MILITAIRE 

Le 1·cc1·11tement clans la cavalerie 

iLes recrues désirant être incorporées en 
192-3 dans la cavalerie <loi.vent s'annoncer 
i\ leur commandant d'arrondissement en 
joignant à leur demande la pièce justi
fica•bi'Ve de la recrue se présentant pour 
entrer dans la cavalerJe (Formula-ire sp6-
clol à réclamer au bureau du comman
dant d'arrondissemenlt et sur lequel dol!t 
être ândiqué la profession de la Tecrue). 

Délai d'-inscription : jusqu'au Q5 janvier 
à 18 heures. 

Promotions 
Dans sa séance du 22 décembre 1922, 

le Conseil d 'E tat a promu nu grade de 
premier lieutenant d'infanterie : 

a) fusiliers: .M~f. les lieu tenants Vau
cher Erne_st, Lausunne, cp. fus. 11/6 ; Gui
gnet René, Lausa·nne, cp. fus. IV/2; Re
cordon •Robevt, Lausanne, cp. fùs. IV /4 ; 
Chappuis . Aloïs, Cuarnens, cp. fus. II/2 ; 
J eanneret Charles, Montreu.-..:, cp. fus, 
II/4 ; Ohollet Paul, Maracon, cp. fus. I /6 ; 
Gueydan J ames, Ependes, cp. fus. IJ/4 j 

Hugueuin• Charles, Lausanne, cp. fus. 
II/6 ; Naef Albert, Zurich, cp. i. mont. 
IV /8 ; Wyss Paul, Montreux, cp. i. mont. 
Il/9; Fèller Paul, Monfi'eui, cp. fus_ II/2. 

b) carabiniers : Rubattel Rodolphe, 
Lausanne,:.cp. ·car. ll/1. · 

Il a nommé nu grade de lieut.enant d 'ln
fanterie: 1 

a) fusiliers : les. sous-officiers désign.SS 
ci,.après : Beilt.ems René, Aubonne, cp. 
fus. 1/3 ; Blanc Richard, Lausanne, op. 
i. mont. III/9 ; Brudel- .Marcel, Lucerne, 
cp. fus. IV /1 ; Brochon Frédéric, Lausan
ne, cp. i. • mont. I/8; Cherilx Paul ;Lau
sanne, cp. fus. P//2; Dubrlt Frédéric, 
Lausanne, cp. fus. Pl /4 ; Garre William, 
Gland, CP- ' fus. I/i; G~u.thier Emile, Lau
sanne, cp. fus. IV /1 ; Gindraux Frédéric, 
Comm.ugny; cp. fus. II/1; Gonin Philip
pe, Lausanne, cp. fus. II/1 ; Maire Louis, 

' Le Sen;t!er, cp. ·fus. I/3; Mu-hlethaler Paul, 
Nyon, cp. fus. P//2; Perette Marcel, Lus
sery, cp. fus. I/3 ; Rachat Andre, Yvo
nand, cp. fus. III/6 ; Roth Max, Lausan
ne, cp. i. mont. II/9 ; Tharin Robe~t, Fo
relfMoudon, cp. fus. II/1. 

b) carabiniers: Vollenwmder Jacques, 
T.ausanne, cp. car. I/1. 

c) quar,tier-mattre : Ohuard .WilLiam, 
Montreux, bat. fus. 6. E. M. 

* * * Le CoIJ.Slill d'EtBJt de Fr ibolhrg a ,promu 
l{:6 premiers lieuwnants Henri Vonder
weid et M.fohel Weck, au grade d·c capitai
nes de cavrulerie.' ------Charles PAYOT, éditeur. 

w 
Les estomacs délicats 
supportent l'Ovomaltine et se l'assimilent 
sans trouble aucun. 

~' L'Ovoma!Une stimule 
les personnes en santê et 
fortifie les malades. 

En vente partout en 
boites de Fr. 2.75 et 5.-. 

Dr A, WANDER S. A., BEUNE 

• 

Les nouvelles l\'ESTOR I & FAUST A en boire• 
de fer émaillé à Fr. 1.20, 1.50.et 2.50 les t O p. 
battent tous les 1·ecord11 comme qualité. 

Nestor GIANACLIS, S. A., à Geuè,•e. 
Le cqdeau de fin d'année le plus apprécié. 

Bristol Régina Pension 
Confort. - Cuisine réputée. 

Pension de 9 à 12 francs. 
Arrangements pour tamiUes. 

Passez les ,•acauces de Noël à 

L'HOTEL -DE· JAMAN 
Les Avants s / Montreux. 

Altlt . 1000 m. - Séjour d'hiver ldê:ll. - Tout 
conforL. - Tous les sports. -orchestre. - Pen
sion dep. 12 fr. Ad. Xicodet-Dnfour. propr. 

--~U 
( .· 

l FORCE 

1 Les fonctions de ln peau 
A chacun das sept millions de PO-l'es de no

tre 008JU incombe une fonction dont d.ét>e:n
d.int en irra.nde pa.rtl-e la sa.nt.é et la bœuU 
de la peau. En laissant vos pores s'obstruer, 
vous 61lt.ra.,·ez l eua,s !onctions : vous vo~ 
ex))OSez donc A avoir un ma.uva.ts teint et 
peut-être dœ éruptl001S cutanées. Sa.cl1ez fll4N 
oo cho.ix Jud!Gleux du savon aue vou.s em
lllo>•ez ha.bitue.llemeot: évitez les savons or
dln-atoos. souvent trop chargés e.n se1s alca
lins. QU! rendent la. peau s èche et rugueuse. 
La fa.brlcatlon très 50!gn6e du Sa.von C8.dum 
en fa.l.t u.n produit d'u,n,e pureté abso1~ don~ 
les n.roJll11ét.és hyirlénlaues sblmuJent les fonc
tions de la peau et iul :rendent. a.vec la. SMJ.,t,ê, 
sa bea,u:té natuirelle. !Tix : 1 tir. 

Quand il y a péril 
en la demeure 

Qu.and un entant en ple!in,e pér!oœ d• 
CJ10is9a.ooe doone oos sLlmœ de dépérls,se
m<mi. u t.wu.t n.rendire garde. 08iI' a! une rœc• 
tl.on éner,id(JlU,9 n'ln1arvlent t>M. la coooti!tu· 
t-!on de l'en.tant pent âbœ 1rrlméd!B.l>lement 
cœnprœnise. Et POU1I' 1>rovooum cette .réa.ctiOll 
u.11g.eDtJe, on ne S8JUNI.Lt mJ,eux f.a.!ro aue ci. 
s'en remettre au llra!lliement dee P!:luiaci Pink 
dont l'&ebion en oe oaa œt rem1u·au.aMe. 

Les PiJluJJ.œ Piink P06,5èdent d'a:Lllell:!'8 bien 
tout ce qu'il fa.ut po\ll' ré1)0lldTe à oe que l'on 
a,ttend d'~les. E,)J]œ donnent du sa.rm. tonl• 
fient les nerfs, stimulent l'a.ppétlt. ces pro
r,riét.és son\ d'illllll.a.nt ulus précieuses &1 1& 
ci'l'Const.anoe au'elJes se m,arufestent ~ un mo-

ment où l onlllll:l6· 
me ooLt être conU• 
n.ueHemen,t aoutew 
sous peine d 'êtne i;:,11,
imé oa,r l'-anémle. 

Cette oul6sante et• 
rLcaoLté d~ P.blu!lee 
Plnk est une fois de 
plus a.U-1!:mêe l)lllr 
la. lettl'& cl-des.sou.a 
de M. Bren.1ère. rue 
du l\lollllln. à Darne• 
ry (Ma.me) : 

· C Del)U:15 qu,el<J{_\• 
temo3 - noua éortJ , 
M. Brflnlère - mon 
tlllB, Airé de auatcxrze 
n.ns. ma donna.1-t des 
loou1'études. Ill M 
0011lllalt PIUS. na 
ma.ngea.lt oa.s. M 

M. BRENJf,RE _ pla.\ir,n,a.1-t touJoW'L 
(Cl. Poyet.) Ava.nt entendu d,i.n 

beau.coup de bien des P.Llules Pink, J• mé 
résolus à lui en ta.LN! tal:lle U!ll.8 cu.re. Et v:r&i• 
ment. a,u bout <Le qoolooes boites &.m:lem,ent, 
.Le 11ésuJ tat tu-t rem&rOlJJS,ble. Loo forces reo 
montèoo11't ra;p!idement en même tem1>s out, 
l',a.pp(<tt.t se irévell!la!t et aue le sommeil redè-
V>&n.ait nom1:rul. • · · 

On ne eaural-t t.ro.1> d-!:re aux parents aux
auels le. sa.m,é d.e laU:rS en!a.nt.s donne du 
souol i. de même, du raste. qu'aux per5onn..•-1 

· a.ifa.i.b1LeS ou œé01'1méœ. QU<tl ~es P1lu1.es Pink 
sont U/ll incœnpa.rwble rénovateu.r àcs forces. 
touJoUl'S OOl'P'loyé aviec suoc~ contre l'anê
mLe. J.a. chlorose. ,J,a. n-euroothénie. l'a.ff.aiblis
aement g{mérai et a,es troubles con.sécutUs. 

Les P11U1es Pink semi en vente dans toute,.j 
les J;Jh8JI'Il1,a,ctes et a,u Dépôt : Pha.mui.cle 
1Ulll0d. 21. Qooi des BerR'Ues, à o.&nève" : 
Fr. 8.50 Je. boite. 11590 

Courir, boll:er, grimper aux <'Jmes.,. • 
Ah I la faJblesse est bientôt là f · 
J'ai l'allmoot qui vous ranime 
Biscuit de malt et ehocola&, · 

'SlO OL (pO.IW!N·,Ia[qOJ,) 

Si-MORITZ • HOlel Calonder 
Engadine. - Maison de famille d'ancienne 
renommée. - Réouverture le Ier décembre. 

12-185 Dir. O. Tratscbln-CalondP-r, 

NI r ~ llOtel n ... ,ua \r&.nsrormè. Touu 1...4 "IIW tes chambres av. 
toilette eau courante. SHua.t. 

exception: près mer e{ casinos. Pension 80 fr. 

Société de 

BBNOUE SUISSE 
·capital el Réserves Ir. 153 million• 

LAUSANNE 
Slt\ge prlnclpal 1 <Jf'and-CMne i I 

Bur.eau auxiliaire I Pl. St-Françofa s 
Agence de la Alponna 1 

Rue Hald!mand t 

CHANGES 
aux men,eures conditions. 41178 

La Sociét~ de Banque Suisse 
est à la disposition. des com.merQants 
et Industriels pour étudier avec eux 
les moyens· de parer aux d1fftcultê8 
que r encontre la conoluslon d'affaires 
avec l'étranger ·du faH de l'instabilité 
----- . des changes. 

SANTÉ 

Le 
VIN11eVIAL 

Par son heunmse composition 

QUINA, VIANDE ~•' )'~-
LACTO-PHOSPHATE de CHAUX 

est le plus pujssant des fortifiants. 
1 J convient aux convale.1cent1, vlcJHard•., ·· 
femmes, -enfants, et toutes pcraoooe• 

délicates et dtbUu. 
~~t:V;-J .. 

VIAL f rùa, Jllilca, 38. Plaoe Bdlacour, LYON 
DANS TOUTU LES PKARMACIU DB 1uaas 
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